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Le PCAET sur les terres du Limouxin 

Avec de nombreux sites historiques et culturels, en Pays 

Cathare, ainsi que ses 76 villages de caractère, le 

Limouxin est une porte ouverte entre passé et présent. 

/ΩŜǎǘ ǳƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ł ŘƛƳŜƴǎƛƻƴ ƘǳƳŀƛƴŜ Řƻƴǘ ƭΩƛŘŜƴǘƛǘŞ 

est très forte. Cette identité se structure autour de 

ǘǊŀŘƛǘƛƻƴǎ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜǎ ŜƭƭŜǎ ƳşƳŜ ƭƛŞŜǎ Ł ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ 

ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ƭƻŎŀƭŜΦ /ΩŜǎǘ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƭŜ ŘŞŦƛ 

limouxin consiste à faire conserver son identité tout en 

ǊŞǇƻƴŘŀƴǘ ŀǳȄ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ŜƴƧŜǳȄΣ ƭΩǳƴ ŘΩŜǳȄ Şǘŀƴǘ ƭŀ 

transition écologique.  

WǳǎǉǳΩŁ ǇǊŞǎŜƴǘΣ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ Ŧƛƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ 

document a été complexe par la difficulté de recruter un 

même chargé de mission pour la rédaction de ce PCAET.  

Trois ans se sont écoulés entre le diagnostic et la 

finalisation des fiches actions accompagnées de leur évaluation environnementale. Cependant les 

données du territoire sont en faible évolution et nous considérons les données chiffrées comme 

fiables. 

 

FIGURE 2 : PLANNING DE L'ELABORATION DU PCAET LIMOUXIN 

Des élus très demandeur 

En 2022, la société française est en pleine mutation dû à des contraintes croissantes sur les ressources 

énergétiques. De nombreux défis sont à relever pour les élus du territoire. Le PCAET a été clairement 

identifié comme un outil indispensable pour piloter la trajectoire de la transition écologique et 

énergétique. Cependant, le constat est que de nombreuses démarches ont été mise en place mais ne 

sont pas mises en valeur par le PCAET.  

FIGURE 1: LE LIMOUXIN 
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FIGURE 3: ELUS DU LIMOUXIN 

5Î ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÄȭÅØÐïÒÉÍÅÎÔÁÔÉÏÎÓ 

 

Le limouxin héberge de nombreuses initiatives ŘΩŀŎǘŜǳǊǎ ǇƻǊǘŞǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ŎƻƴǾƛŎǘƛƻƴǎ ŦƻǊǘŜǎΦ /ΩŜǎǘ ŀƛƴǎƛ 
ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩŜƴǾƛǎŀƎŜǊ ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜ ŘΩǳƴŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ǇŀƎŜΣ ŎŜƭŀ ǎΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜ ŘΩǳƴŜ ŦƻǊǘŜ ǾƻƭƻƴǘŞ 
politique. [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ Şǘŀƴǘ ŘΩŀōƻǳǘƛǊ Ł ǳƴŜ ǎƻŎƛŞǘŞ Ǉƭǳǎ ǎƻōǊŜ Řŀƴǎ ǘƻǳǘŜǎ ǎŜǎ ŎƻƳǇƻǎŀƴǘŜǎΦ tƻǳǊ ƭŜ 
ŘƻƳŀƛƴŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ƛƭ ŜȄƛǎǘŜ ǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎŞ Řŀƴǎ ƭΩŞŎƻŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴΣ ƭŜ w9±!Φ 5ŀƴǎ ƭŜ 
ŘƻƳŀƛƴŜ ŘŜ ƭŀ ƳƻōƛƭƛǘŞ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ƭŀ ¢w!a9 ƳŝƴŜ Ŝƴ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭΩ!ǳde des actions en faveur de la 
mobilité sƻƭƛŘŀƛǊŜ Ŝƴ ƳƛƭƛŜǳ ǊǳǊŀƭΦ  /ƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŜ ŘƻƳŀƛƴŜ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜΣ ƭŜ ƭƛƳƻǳȄƛƴ ǇƻǎǎŝŘŜ ǳƴ ǇŀǊŎ 
photovoltaïque sur la commune de Luc sur Aude, uniquement financé par ses citoyens. Des 
partenaires tels que le Syaden ont apporté leur expertise pour construire un réseau de chaleur 
permettant de substituer des énergies fossiles par des énergies renouvelables locales. Concernant 
ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ǎǳǊ ƴƻǘǊŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǊǳǊŀƭΣ ǳƴ trojet Alimentaire (PAT) est porté par la maison paysanne, 
située sur Limoux. Ce plan alimentaiǊŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀǎǎƻŎƛŜǊ ƭŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǇƻǳǊ ƭŜ 
ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ƭƻŎŀƭŜ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞΦ ¢ƻǳǘŜǎ ŎŜǎ ŘŞƳŀǊŎƘŜǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜ 
territoire sont un atout dans la lutte contre le changement climatique.  Celui-ci suit son cours et 
affecte notre mode de vie et nos besoins essentiels. Il est donc  primordial que notre communauté de 
commune soutienne et utilise toutes ces expériences pour augmenter la résilience du territoire face 
aux défis environnementaux, mais aussi économiques. 
  

 

 

FIGURE 4: PARC CITOYEN PHOTOVOLTAÏQUE DE LUC SUR AUDE 
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I. Contexte ÄȭïÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎ ÄÕ ÄÉÁÇÎÏÓÔÉÃ  

A. Le SRCAE 

!Ǿŀƴǘ ƭΩŀŘƻǇǘƛƻƴ ŦǳǘǳǊŜ Řǳ {ŎƘŞƳŀ wŞƎƛƻƴŀƭ ŘΩ!ƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘΣ ŘŜ 5ŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ 5ǳǊŀōƭŜ Ŝǘ ŘΩ;ƎŀƭƛǘŞ 

ŘŜǎ ¢ŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ ό{w!559¢ύ ŘΩhŎŎƛǘŀƴƛŜ ŎƻǳǊŀƴǘ нлмфΣ ŎΩŜǎǘ ƭŜ {ŎƘŞƳŀ wŞƎƛƻƴŀƭ /ƭƛƳŀǘ !ƛǊ ;ƴŜǊƎƛŜ 

ό{w/!9ύ ŘŜ ƭΩŀƴŎƛŜƴƴŜ ǊŞƎƛƻƴ [ŀƴƎǳŜŘƻŎ-Roussillon qui fixe les enjeux régionaux en termes de qualité 

ŘŜ ƭΩŀƛǊΦ 

[Ŝǎ ƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴǎ Řǳ {w/!9 ǊŜƭŀǘƛǾŜǎ Ł ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊ ŘƻƛǾŜƴǘ şǘǊŜ ǊŜƴŦƻǊŎŞŜǎ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ 

ǎƛƳǳƭǘŀƴŞŜ ŘŜ ǊƛǎǉǳŜǎ ŘŜ ŘŞǇŀǎǎŜƳŜƴǘǎ ŘŜǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ƭƛƳƛǘŜǎ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊ όǊŜƴŦƻǊŎŜƳŜƴǘ ǇǊƻōŀōƭŜ 

ŘŜǎ ǇƭŀŦƻƴŘǎ ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘΩƛŎƛ Ł нлнлύ Ŝǘ ŘŜ ŎƛǊconstances particulières locales liées :  

¶ A la densité de la population  

¶ Aux milieux naturels  

¶ Aux caractéristiques topographiques  

¶ Le cas échéant aux enjeux de préservation du patrimoine, de développement du tourisme et 

de protection des milieux agricoles  

De manière générale, sur toute la région, les concentrations moyennes de polluants atmosphériques 

dépassent les valeurs seuil fixées par les réglementations française et européenne, en particulier à 

proximité des axes routiers. Les émissions du territoire ǎƻƴǘ ƳŀǊǉǳŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ Řǳ 

ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ ǉǳƛ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƛǘ Ł ƭǳƛ ǎŜǳƭΣ пм҈ ŘŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ Ǉƻƭƭǳŀƴǘǎ Ŝƴ нллт όŎƻƴǘǊŜ нс҈ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ 

nationale pour la même année), pour une valeur totale de 15,6 millions de teqCO2 

[Ŝ {w/!9 ƛƴǘŝƎǊŜ ǳƴŜ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛŜ ŘŜ ȊƻƴŜǎ ǎŜƴǎƛōƭŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊ Ŝƴ [ŀƴƎǳŜŘƻŎ-Roussillon 

(Figure 5). Ces zones sont définies selon la méthodologie fixée au niveau national et prennent en 

ŎƻƳǇǘŜ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘΣ ƭŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘŜ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ Ŝƴ ŘƛƻȄȅŘŜ ŘΩŀȊƻǘŜ ƴƻǘŞ bh2, à proximité des 

ŀȄŜǎ ǊƻǳǘƛŜǊǎ Ŝǘ Ŝƴ ǘŜƴŀƴǘ ŎƻƳǇǘŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩŜƴƧŜǳȄ ƘǳƳŀƛƴǎ Ŝǘκƻǳ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎ 

ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜǎ Ł ƭŀ ŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊΦ 

 

 

FIGURE 5 : ZONES SENSIBLES POUR LA QUALITE DE LΩAIR (SRCAE LANGUEDOC-ROUSSILLON) 
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Ainsi sur la région Languedoc-Roussillon, ce sont 128 communes qui sont considérées en zones 

ǎŜƴǎƛōƭŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊΣ ǇŀǊƳƛ ƭŜǎǉǳŜƭƭŜǎ /ŀǊŎŀǎǎƻƴƴŜΣ ǾƛƭƭŜ ǎƛǘǳŞŜ Ł ŜƴǾƛǊƻƴ мл ƪƳ ŀǳ bƻǊŘ Řǳ 

territoire de la Communauté de Communes du Limouxin (CCdL). 

[Ŝ {w/!9 ŘŞǘŜǊƳƛƴŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ƭƻŎŀƭŜǎ Ǿƛǎŀƴǘ ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ 

ŘŜ ƭΩŀƛǊΦ /Ŝ ǎƻƴǘ ŀƛƴǎƛ мн ƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴǎ ǉǳƛ ƻƴǘ ŞǘŞ ŘŞŦƛƴƛŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŀŦƛƴ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘŜ ǊŞŘǳƛǊŜ 

les émissions de gaz à effet de serre par rapǇƻǊǘ Ł мффл ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ оп҈ Ŝƴ нлнл Ŝǘ сп҈ Ŝƴ нлрл ǇŀǊ 

habitant et les émissions de polluants atmosphériques entre 2007 et 2020 de 44% pour les oxydes 

ŘΩŀȊƻǘŜ όbhȄύΣ ŘŜ нп҈ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭŜǎ όtaнΦрύΣ ŘŜ тр҈ ǇƻǳǊ ƭŜ ōŜƴȊŝƴŜΣ ŘŜ ом҈ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŎƻƳǇƻǎŞǎ 

organiques volatils par habitant. 

TABLEAU 1 : ORIENTATIONS ADOPTEES PAR LE SRCAE 

N° ORIENTATIONS 

1 Préserver les ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ Ŝǘ ƳƛƭƛŜǳȄ ƴŀǘǳǊŜƭǎ Řŀƴǎ ǳƴ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ 

2 tǊƻƳƻǳǾƻƛǊ ǳƴ ǳǊōŀƴƛǎƳŜ ŘǳǊŀōƭŜ ƛƴǘŞƎǊŀƴǘ ƭŜǎ ŜƴƧŜǳȄ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜǎΣ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊ 

3 Renforcer les alternatives à la voiture individuelle pour le transport des personnes 

4 Favoriser le report modal vers la mer, le rail et le fluvial pour le transport de marchandises 

5 Adapter les bâtiments aux enjeux énergétiques et climatiques de demain 

6 Développer les énergies renouvelables en tenant compte de ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ 

7 La transition climatique et énergétique : une opportunité pour la compétitivité des entreprises et des 

territoires 

8 Préserver la santé de la population et lutter contre la précarité énergétique 

9 CŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭŀ Ƴƻōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŎƛǘƻȅŜƴƴŜ ŦŀŎŜ ŀǳȄ ŜƴƧŜǳȄ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜǎΣ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊ 

10 ±ŜǊǎ ǳƴŜ ŜȄŜƳǇƭŀǊƛǘŞ ŘŜ ƭΩ;ǘŀǘ Ŝǘ ŘŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾƛǘŞǎ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭŜǎ 

11 5ŞǾŜƭƻǇǇŜǊ ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ Ŝǘ ƭΩƛƴƴƻǾŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŘƻƳŀƛƴŜǎ Řǳ ŎƭƛƳŀǘΣ ŘŜ ƭΩŀƛǊ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ 

12 Animer, communiquer et informer pour une prise de conscience collective et partagée 

B. Rapport « "ÉÌÁÎ ÄÅ ÌÁ ÑÕÁÌÉÔï ÄÅ ÌȭÁÉÒ ÅÔ ÄÅÓ ïÍÉÓÓÉÏÎÓ ÄÅ ÐÏÌÌÕÁÎÔÓ 
atmosphériques en Occitanie Ȼ ÄïÐÁÒÔÅÍÅÎÔ ÄÅ Ìȭ!ÕÄÅ 

Le rapport de нлмт ŦƻǳǊƴƛǘ ŘŜ ǇǊŞŎƛŜǳǎŜǎ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ƎǊŃŎŜ ŀǳȄ ƳŜǎǳǊŜǎ Ŝǘ ŀǳȄ ŀƴŀƭȅǎŜǎ ŘŜ ƭΩ!ǘƳƻ 

Occitanie. La région Occitanie est équipée de 57 stations fixes qui mesurent en temps réel les 

concentrations de plus de 20 polluants et permettent ainsi de connaître le noƳōǊŜ Ŝǘ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ 

ŘΩŞǇƛǎƻŘŜǎ ŘŜ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴǎ ŀǘƳƻǎǇƘŞǊƛǉǳŜǎΦ  

[Ŝ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŀ Ŏƻƴƴǳ о ŞǇƛǎƻŘŜǎ ŘŜ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƛǊ ǎǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмтΦ [Ŝǎ нп Ŝǘ нр ƧŀƴǾƛŜǊ нлмтΣ ƭŜ 

dépassement des seuils de concentrations en particules en suspension a entraîné le déclenchement 

d'une procédure d'information pour le département de l'Aude. Ces épisodes de pollution concernaient 

les particules en suspension PM10. 

[Ω!ǘƳƻ hŎŎƛǘŀƴƛŜ ǇǊŞŎƛǎŜ ǉǳŜ ŘŜǳȄ ƴƛǾŜŀǳȄ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ŜȄƛǎǘŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭŜ ŘŞŎƭŜƴŎƘŜƳŜƴǘ ŘΩŞǇƛǎƻŘŜ 

ŘŜ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƛǊ :  

¶ Le niveau d'information et de recommandation : niveau au-delà duquel une exposition de 
courte durée présente un risque pour la santé humaine de groupes particulièrement sensibles 
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au sein de la population et qui rend nécessaire l'émission d'informations immédiates et 
adéquates à destination de ces groupes et des recommandations pour réduire certaines 
émissions. 

¶ Le niveau d'alerte : niveau au-delà duquel une exposition de courte durée présente un risque 
pour la santé de l'ensemble de la population ou un risque pour la dégradation de 
l'environnement, justifiant l'intervention de mesures d'urgence. Le niveau d'alerte sur 
persistance est déclenché lorsque le niveau d'information et recommandation est prévu pour 
le jour même et le lendemain 

Les polluants atmosphériques analysés dans le cadre du PCAET sont :  

¶ Les particules en suspension : PM10 et PM 2,5  

¶ [Ŝǎ ƻȄȅŘŜǎ ŘΩŀȊƻǘŜ : NOx 

¶ Le Dioxyde de souffre : SO2 

¶ Les composés organiques volatils : COV 

¶ [ΩŀƳƳƻƴƛŀŎ : NH3 

/ƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭΩƻȊƻƴŜΣ Ǉƻƭƭǳŀƴǘ ŀǘƳƻǎǇƘŞǊƛǉǳŜ ƘƻǊǎ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ t/!9¢Σ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ 

ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎŀƴǘŞ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǊŜǎǇŜŎǘŞ ǎǳǊ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ!ǳŘŜ Ŝƴ нлмтΦ  

II. Le diagnostic des émissions et des concentrations de 
Polluants à Effets Sanitaires (PES)  

A. Enjeux et méthodologie 

[Ŝ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ Řŀƴǎ ǳƴ ǇǊŜƳƛŜǊ ǘŜƳǇǎ ƭŜ ōƛƭŀƴ ŘŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ 

des polluants atmosphériques réglementaires ainsi que les données disponibles de concentrations : 

ü Les émissions όǘκŀƴύ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŜƴǘ ŀǳȄ ǉǳŀƴǘƛǘŞǎ ŘŜ Ǉƻƭƭǳŀƴǘǎ ǊŜƧŜǘŞǎ Řŀƴǎ ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜ ǇŀǊ 

les activités humaines (qui nous intéressent ici) ou naturelles. De nature ponctuelle ou diffuse, 

ŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ƭƛŞŜǎ Ł ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ƻǳ ƭŜ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ǉǳƛ ƭŜǎ ƎŞƴŝǊŜΦ 

ü Les concentrations ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŜƴǘ Ł ǳƴŜ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘŜ Ǉƻƭƭǳŀƴǘǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǇŀǊ ǾƻƭǳƳŜ ŘΩŀƛǊ 

(généralement en µg/m3ύ Ŝǘ ŘŞŎǊƛǾŜƴǘ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊ ƛƴƘŀƭŞ ǇŀǊ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴΦ [ƛŞŜǎ ŀǳȄ 

ŞƳƛǎǎƛƻƴǎΣ ƭŜǎ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ƛƴŦƭǳŜƴŎŞŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜǎ 

météorologiques susceptibles de générer leur transport, dispersion, dépôt, transformation ou 

densification. 

Émissions et concentrations sont complémentaires et permettent de visualiser les secteurs de fortes 

ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ Ł ŜƴƧŜǳȄ ŘƛǘŜǎ ǎŜƴǎƛōƭŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ 

tƻǳǊ ƳŜƴŜǊ ŎŜǎ Ƴƛǎǎƛƻƴǎ ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊΣ ŘΩŀƭŜǊǘŜǎ ƭƻǊǎ ŘΩŞǇƛǎƻŘŜǎ ŘŜ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ 

ǎŜƴǎƛōƛƭƛǎŀǘƛƻƴΣ ƭΩ!ǘƳƻ hŎŎƛǘŀƴƛŜ ŘƛǎǇƻǎŜ ŘŜ ǎǘŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ!ǳŘŜ 

(Carcassonne entre autres). Les cartographies de polluants sont générées à partir des données de 

ƳŜǎǳǊŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƳƻŘŝƭŜǎ ƴǳƳŞǊƛǉǳŜǎ Řƻƴǘ ƭŜǎ ŎŀƭŎǳƭǎ ƛƳǇƭƛǉǳŜƴǘ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǾŀǊƛŀōƭŜǎ ǇƘȅǎƛǉǳŜǎ 

ŀǘƳƻǎǇƘŞǊƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ ƭƻŎŀƭƛǎŞŜǎ ŘŜǎ ǎǘŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜǎΦ  

[ΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ŦƻǳǊƴƛǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ ǇƻƭƭǳŀƴǘǎΣ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ 

commune, par polluant et par secteur, ce qui permet de déterminer les secteurs à enjeux pour 

ŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ 

[Ŝ wŜƎƛǎǘǊŜ CǊŀƴœŀƛǎ ŘŜǎ ;Ƴƛǎǎƛƻƴǎ tƻƭƭǳŀƴǘŜǎ όLw9tύ ŘƛŦŦǳǎŜΣ Ŝƴ ŎƻƭƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭΩLƴǎǘƛǘǳǘ bŀǘƛƻƴŀƭ 

ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ LƴŘǳǎǘǊƛŜƭ Ŝǘ ŘŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ όLb9wL{ύΣ ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ŘŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ 
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des « substances chimiques et/ou des polluants potentiellement dangereux rejetés dans l'air, l'eau et 

ƭŜ ǎƻƭ ηΦ wŞŀƭƛǎŞ ǎǳǊ ǳƴŜ ōŀǎŜ ŘŞŎƭŀǊŀǘƛǾŜΣ ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ Řŀƴǎ ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ 

connaître les sites industriels émetteurs sur un territƻƛǊŜ ǇŀǊ Ǉƻƭƭǳŀƴǘǎ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ 

ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ ŎŜ ǎƛǘŜΦ [ΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩLw9t ǎŜǊŀ ǳǘƛƭƛǎŞ ƛŎƛ ǇƻǳǊ ǊŞŀƭƛǎŜǊ ǳƴŜ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛŜ ŘŜǎ ǎƛǘŜǎ 

émetteurs sur le territoire.  

[Ŝǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŎŀǊǊƻȅŞŜǎ ŘŜ ƭΩLb{99 ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘŜ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛŜǊ Ł ǳƴŜ ƳŀƛƭƭŜ ŘŜ нлл ƳŝǘǊŜǎ ŘŜ ŎƾǘŞΣ ƭŀ 

ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ǘǊŀƴŎƘŜ ŘΩŃƎŜΦ [ŀ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ Ł ƭŀ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ ŀǘƳƻǎǇƘŞǊƛǉǳŜ Şǘŀƴǘ Ŝƴ 

ƎǊŀƴŘŜ ǇŀǊǘƛŜ ƭƛŞŜ Ł ƭΩŃƎŜΣ ƛƭ Ŝǎǘ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘ ŘŜ Ŏƻƴƴŀƞtre la répartition spatiale de la population en 

fonction de ƭΩŃƎŜ Ŝƴ ǇŀǊŀƭƭŝƭŜ Ł ƭŀ ƭƻŎŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƛǘŜǎ ŞƳŜǘǘŜǳǊǎΦ 

B. Occupation des sols : enjeu des différentes activités du territoire 

[ŀ ǘȅǇƻƭƻƎƛŜ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴŜ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŞōŀǳŎƘŜ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ 

ŘŜ ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ŘŜ ǾǳƭƴŞǊŀōƛƭƛǘŞ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŀǳȄ ǎƻǳǊŎŜǎ ŞƳŜǘǘǊƛŎŜǎ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜǎΦ 

 

Les terres agricoles occupent une partie importante du territoire, représentant 47% de la surface du 

ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ /Ŝǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ǎƻƴǘ ǳƴ ŜƴƧŜǳ ǇƻǳǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊΣ ǇǳƛǎǉǳŜ ƭŜǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎΣ ƳŀƧƻǊƛǘŀƛǊŜǎ 

sur le territoire, sont notamment émettrices de particules fines (PM2,5 et PM10ύ Ŝǘ ŘΩƻȄȅŘŜ ŘΩŀȊƻǘŜ 

(NOx).  

Le ǘƛǎǎǳ ǳǊōŀƛƴ Ŝǘ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǎΩŞǘŜƴŘŜƴǘ ǎǳǊ ŜƴǾƛǊƻƴ мн҈ ŘŜ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ /Ŝǎ 

ŜǎǇŀŎŜǎ ǎƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǳƴ ǇƻǎǘŜ ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘΣ ƭŜǳǊǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ Şǘŀƴǘ ŘǳŜǎ Ŝƴ ƎǊŀƴŘŜ ǇŀǊǘƛŜ Ł 

ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ŘŜ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜΣ ŀǳ ōƻƛǎ Ŝǘ ŀǳ Ŧƛƻǳƭ en particulier.  

Les infrastructures liées au transport concentrent une grande partie des émissions de NOx et de 

particules fines. Les zones proches des grands axes sont donc particulièrement exposées à ces 

pollutions.  
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C. Evolution des émissions et des concentrations 

1. Présentation des polluants 

Sont présentés dans ce rapport les principaux polluants atmosphériques représentant les principaux 

enjeux sanitaires et environnementaux. Chaque polluant est caractérisé dans cette étude par sa fiche 

ŘΩƛŘŜƴǘƛǘŞΣ ǎƻƴ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴΣ Ŝǘ ǉǳŀƴŘ ŎŜƭǳƛ-ci est disponible, son niveau de concentration sur le 

territoire. 

Les données sur les émissions des différents polluants ont été fournies par Atmo Occitanie, sur les 

années 2010-2015 (dernières données disponibles actuellement). 

Les normes en vigueur en France pour les différents polluants, en application du décret n°2010-1250 

du 21 octobre 2010, sont répertoriées dans le tableau suivant. 

TABLEAU 2 : VALEURS REGLEMENTAIRES FRANÇAISES (SOURCE LIGΩ!IR) 

 Valeurs limites Objectifs de qualité 

Seuils de 
recommandation 
et d'information 

du public 

Seuils d'alerte 

Niveaux 
critiques pour 

les 
écosystèmes 

Dioxyde 
d'azote 
(NO2)  

En moyenne annuelle : 
40 µg/m3 

En moyenne horaire : 
- 200 µg/m3 à ne pas 
dépasser plus de 18 heures 
par an (soit 0,2 % du 
temps). 

En moyenne annuelle : 
40 µg/m3 

En moyenne 
horaire : 
200 µg/m3  

En moyenne horaire 
: 
- 400 µg/m3 dépassé 
pendant 3 h 
consécutives 
- 200 µg/m3 si 
dépassement de ce 
seuil la veille, et risque 
de dépassement de ce 
seuil le lendemain. 

En moyenne 
annuelle : 
30 µg/m3 

 
Dioxyde de 
soufre 
(SO2) 

En moyenne journalière 
: 
125 µg/m3 à ne pas 
dépasser plus de 3 jours 
par an (soit 0,8 % du 
temps). 

En moyenne horaire : 
350 µg/m3 à ne pas 
dépasser plus de 24 heures 
par an (soit 0,3 % du 
temps). 

En moyenne annuelle : 
50 µg/m3 

En moyenne horaire : 
350 µg/m3 

En moyenne 
horaire : 
300 µg/m3  

En moyenne horaire 
: 
500 µg/m3 dépassé 
pendant 3 heures 
consécutives. 

En moyenne 
annuelle : 
20 µg/m3 

Particules 
fines de 
diamètre 
inférieur ou 
égal à 10 
micromètres  
(PM10) 

En moyenne annuelle : 
40 µg/m3 

En moyenne journalière 
: 
50 µg/m3 à ne pas dépasser 
plus de 35 jours par an 
(soit 9,6 % du temps). 

En moyenne annuelle : 
30 µg/m3 

En moyenne sur 
24h : 
50 µg/m3 
 

En moyenne sur 24h : 
80 µg/m3 

  

Particules 
fines de 
diamètre 
inférieur ou 
égal à 2,5 
micromètres  
(PM2,5) 

En moyenne annuelle : 

25 µg/m3  

  

20 µg/m3 en 2020 (à 
confirmer) 

En moyenne annuelle : 

10 µg/m3 
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Ozone 
(O3) 

  

Seuil de protection de la 
santé 
En moyenne sur 8 heures 
:  
120 µg/m3 

À ne pas dépasser plus de 25 
jours/an (moyenne calculée 
sur 3 ans) 

 

Seuils de protection de la 
végétation 
En moyenne horaire : 

6000 µg/m3.h en AOT 40* 
(calcul à partir des moyennes 
horaires de mai à juillet) 

A partir des moyennes 
horaires de mai à juillet : 

18000 µg/m3.h en AOT 40* 
(moyenne calculée sur 5 ans) 

En moyenne 
horaire : 
180 µg/m3  

En moyenne horaire 
: 
240 µg/m3  

aƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ 
progressive des 
mesures d'urgence 

En moyenne 
horaire : 

1er seuil : 240 
µg/m3dépassé pendant 
3 h consécutives 
2ème seuil : 300 
µg/m3dépassé pendant 
3 h consécutives 
3ème seuil : 360 µg/m3 

  

 

" ǘƛǘǊŜ ƛƴŘƛŎŀǘƛŦΣ ƭŜǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ǇǊŞŎƻƴƛǎŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩha{ ǎƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘŞŜǎ ci-

dessous. 

TABLEAU 3 : VALEURS REGLEMENTAIRES MONDIALES (OMS) 

 Polluant Valeurs OMS 

Dioxyde d'azote 
(NO2) 

Durée d'exposition : 
40 µg/m3 sur 1 an 

200 µg/m3 sur 24 heures 

Dioxyde de soufre 
(SO2) 

Durée d'exposition : 
500 µg/m3 sur 10 mn 

20 µg/m3 sur 24 heures 

Plomb 
(Pb) 

Durée d'exposition : 
0,5 µg/m3 sur 1 an 

Particules fines de diamètre inférieur ou 
égal à 10 micromètres  

(PM10) 

Durée d'exposition : 
20 µg/m3 sur 1 an 

50 µg/m3 sur 24 heures 

Particules fines de diamètre inférieur ou 
égal à 2,5 micromètres  
(PM2,5) 

Durée d'exposition : 
10 µg/m3 sur 1 an 

25 µg/m3 sur 24 heures 

Monoxyde de carbone 
(CO) 

Durée d'exposition : 
100000 µg/m3 sur 15 mn 

60000 µg/m3 sur 30 mn 
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30000 µg/m3 sur 1 heure 

10000 µg/m3 sur 8 heures 

Benzène 
(C6H6) 

6 X 10-6 UR Vie (µg/m3)-1* 

Ozone  
(O3) 

Durée d'exposition : 
100 µg/m3 sur 8 heures 

 

2. Le dioxyde de soufre (SO2)  

 

CƛŎƘŜ ŘΩƛŘŜƴǘƛǘŞ : 
Sources 

 

 

 

 

Issu de la combustion de produits fossiles contenant du soufre, il peut provenir des 

ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜ ŘƻƳŜǎǘƛǉǳŜΣ ŘŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǾŞƘƛŎǳƭŜǎ Ł ƳƻǘŜǳǊǎ ŘƛŜǎŜƭ ƻǳ 

de certains produits industriels tels que la production de pâte à mâcher. 

 

Impacts sanitaires Le SO2 est un irritant des muqueuses, de la peau et des voies respiratoires supérieures 

(toux, gêne respiratoire). Il agit en synergie avec d'autres substances, notamment avec 

les particules fines.  

Impacts 

environnementaux 
Le SO2 se transforme en acide sulfurique au contact de l'humidité de l'air et participe 

ainsi au phénomène des pluies acides. Il contribue également à la dégradation de la 

pierre et des matériaux de nombreux monuments. 

 

Bilan des émissions :  

Les émissions de SO2 sur le territoire sont estimées à 8,5 tonnes ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмсΦ 9ƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ŘƻƳƛƴŞŜǎ 

par les rejets atmosphériques du secteur résidentiel responsable de 73% des émissions du territoire.  

 

FIGURE 6 : ÉMISSIONS DE SO2 EN 2016 SUR LE TERRITOIRE 
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Les émissions de SO2 sont en baisse depuis 2010, avec une légère augmentation malgré tout observée 

entre 2014 et 2016. 

 

 

FIGURE 7 : EVOLUTION DES EMISSIONS DE SO2 (ATMO OCCITANIE) 

3. ,ÅÓ ÏØÙÄÅÓ ÄȭÁÚÏÔÅ ɉ./ØɊ 

 

CƛŎƘŜ ŘΩƛŘŜƴǘƛǘŞ : 

Sources 

 

 

 

 

Issus de la combustion de produits fossiles, ils peuvent provenir des installations de 

chauffage domestique, de véhicules à moteurs diesel ou de certains procédés industriels 

ǘŜƭǎ ǉǳŜ ƭŀ ŦŀōǊƛŎŀǘƛƻƴ ŘΩŜƴƎǊŀƛǎΦ  

 

Impacts sanitaires Gaz très toxique, maladie respiratoire, asthme, et infections pulmonaires. 

Impacts 

environnementaux 
Phénomènes de pluies acides, et effet de serre. Réduction de la croissance des végétaux 

 

Bilan des émissions :  

Les émissions de NOx sur le territoire sont estimées à 292 tonnes ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлм6. Le principal poste 

émetteur est celui du transport routier, responsable de 50% des émissions de NOx du territoire.  
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FIGURE 8 : ÉMISSIONS DE NOX EN 2016 SUR LE TERRITOIRE  

 

 

FIGURE 9 : EVOLUTION DES EMISSIONS DE NO2 (ATMO OCCITANIE) 

Une baisse des émissions de NOx est observée entre 2010 et 2016. 
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Bilan des concentrations de NO2 :  

La carte suivante les concentrations annuelles de NO2 montre que les concentrations annuelles sont 

en dessous des valeurs limites et donc atteignent des objectifs de qualité. Cependant, la dangerosité 

de ces polluants ne doit pas être sous-ŜǎǘƛƳŞŜΣ ƭŜǎ ǎŜǳƛƭǎ ŘΩŀƭŜǊǘŜ Şǘŀƴǘ ǉǳŜƭǉǳŜǎ Ŧƻƛǎ ŘŞǇŀǎǎés lors 

ŘΩŞǇƛǎƻŘŜǎ ǇƻƴŎǘǳŜƭǎ ŘŜ ǇƻƭƭǳǘƛƻƴΦ  

 

 

FIGURE 10 : CONCENTRATION DE NO2 EN 2016 EN OCCITANIE (ATMO OCCITANIE) 

4. Les particules fines : PM10 et PM2.5 

CƛŎƘŜ ŘΩƛŘŜƴǘƛǘŞ : 

Sources 

 

 

 

 

 

Particules en ǎǳǎǇŜƴǎƛƻƴ ǾŀǊƛŀƴǘ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ǘŀƛƭƭŜΣ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜǎΣ ŘŜ ŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ 

caractéristiques physico-chimiques. Les PM10 correspondent aux particules inférieures 

ou égales à 10 µm, les PM2.5 à 2,5µm. La moitié des poussières en suspension sont 

ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜΣ Ƴŀƛǎ ŜƭƭŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ǇǊƻǾŜƴƛǊ ŘŜ ǎƻǳǊŎŜǎ ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜǎ Υ ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎ 

de combustion, les transports, activités industrielles ou agricoles. 

 

Impacts sanitaires Particules très toxiques provoquant maladie respiratoire, asthme, et infections 

pulmonaires. Plus elles sont fines, plus elles irritent les voies respiratoires. 

Impacts 

environnementaux 
Phénomènes de pluies acides 

 

Bilan des émissions de PM10 :  

Les émissions de PM10 sur le territoire sont estimées à 112 tonnes ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлм6. Les secteurs 

résidentiel et agricole (respectivement 39 et 35% des émissions) représentent les plus grandes parties 

de ces émissions.  
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FIGURE 11 : ÉMISSIONS DE PM10 EN 2016 SUR LE TERRITOIRE  

 

FIGURE 12 : EVOLUTION DES EMISSIONS DE PM10 

[Ŝǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ taмл ƻƴǘ ōŀƛǎǎŞ ŘŜǇǳƛǎ нлмл ōƛŜƴ ǉǳΩǳƴŜ ŀǳƎƳentation est observée entre 2012 et 

2013. 

Bilan des concentrations de PM10 :  

La carte suivante les concentrations annuelles de PM10 montre que les concentrations annuelles sont 

en dessous des valeurs limites et donc atteignent des objectifs de qualité. Cependant, la dangerosité 

de ces polluants ne doit pas être sous-ŜǎǘƛƳŞŜΣ ƭŜǎ ǎŜǳƛƭǎ ŘΩŀƭŜǊǘŜ Şǘŀƴǘ ǉǳŜƭǉǳŜǎ Ŧƻƛǎ ŘŞǇŀǎǎés lors 

ŘΩŞǇƛǎƻŘŜǎ ǇƻƴŎǘǳŜƭǎ ŘŜ ǇƻƭƭǳǘƛƻƴΦ  
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FIGURE 13 : CONCENTRATION DE PM10 EN 2014 EN OCCITANIE  

 

Bilan des émissions de PM2.5 :  

Les émissions de PM2.5 sont estimées à 74 tonnes en 2016. Comme pour les PM10, le secteur résidentiel 

est le principal émetteur.  

 

FIGURE 14 : ÉMISSIONS DE PM2,5 EN 2016 SUR LE TERRITOIRE  
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FIGURE 15: EVOLUTION DES EMISSIONS DE PM2.5 

 

De manière générale les émissions de PM2.5 sont en baisse entre 2010 et 2016, avec une 

augmentation des émissions sur la période 2011-2013. 

 

5. Les composés organiques volatils (COV) 

 

CƛŎƘŜ ŘΩƛŘŜƴǘƛǘŞ : 

Sources 

 

 

 

Les COV proviennent de la combustion de carburants ou des évaporations liées lors de 

leur fabrication, de leur stockage ou de leur utilisation. Ils sont notamment présents 

dans les peintures, les encres, les colles et à ce titre ont des incidences sur la qualité de 

ƭΩŀƛǊ ƛƴǘŞǊƛŜǳǊŜΦ  

 

Impacts sanitaires Plusieurs impacts sur la santé : les COV sont des substances cancérigènes, provoquent 

des irritations et des gênes respiratoires. 

Impacts 

environnementaux 
CƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩozone, effet de serre 

 

Bilan des émissions :  

Les émissions de COVNM (Composés Organiques Volatiles Non Méthaniques) sur le territoire sont 

estimées à 287 tonnes ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмс. Les principaux postes émetteurs de COVNM du territoire 

sont les secteurs résidentiel, responsable de 48% des émissions et industriel, avec 42% des émissions. 

5Ŝ ƴƻƳōǊŜǳȄ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ŘŜ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŎƻƴǘƛŜƴƴŜƴǘ ŘŜǎ /h±ba Υ ǇŜƛƴǘǳǊŜǎΣ ŎƻƭƭŜǎΣ 

ŜƴŎǊŜǎΣ ǎƻƭǾŀƴǘǎΣ ŎƻǎƳŞǘƛǉǳŜǎΧ /Ŝǎ ŎƻƳǇƻǎŞǎ ǎƻƴǘ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘŜ ǎΩŞǾŀǇƻǊŜǊΣ ŎŜ ǉǳƛ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴ 

ǊŞŜƭ ŜƴƧŜǳ ǇƻǳǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊ ƛƴǘŞǊƛŜǳǊΦ 
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FIGURE 16 : ÉMISSIONS DE COVNM EN 2016 SUR LE TERRITOIRE  

 

 

FIGURE 17: EVOLUTION DES EMISSIONS DE COVNM 

 

Les émissions de COVNM sont en baisse quasi linéaire entre 2010 et 2016. 
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6. ,ȭÁÍÍÏÎÉÁÃ ɉ.(3) 

CƛŎƘŜ ŘΩƛŘŜƴǘƛǘŞ : 

Sources 

 

L'ammoniac (NH3) est un polluant surtout lié aux activités agricoles (rejets organiques de 

l'élevage) mais également induit par l'usage de voitures équipées d'un catalyseur 

    

Impacts sanitaires Le NH3 est un gaz incolore et odorant, très irritant pour le système respiratoire, la peau 

et les yeux. Son contact direct peut provoquer des brûlures graves. A forte concentration, 

ŎŜ ƎŀȊ ǇŜǳǘ ŜƴǘǊŀƞƴŜǊ ŘŜǎ ǆŘŝƳŜǎ ǇǳƭƳƻƴŀƛǊŜǎΦ [ϥŀƳƳƻƴƛŀŎ Ŝǎǘ ǳƴ ƎŀȊ ƳƻǊǘŜƭ Ł ǘǊŝs 

forte dose.  

Impacts 

environnementaux 
La présence dans l'eau de NH3 affecte la vie aquatique. Pour les eaux douces courantes, 

sa toxicité aiguë provoque chez les poissons notamment, des lésions branchiales et une 

asphyxie des espèces sensibles. Pour les eaux douces stagnantes, le risque d'intoxication 

aiguë est plus marqué en été car la hausse des températures entraîne l'augmentation de 

la photosynthèse. Ce phénomène, s'accompagne d'une augmentation du pH qui 

privilégie la forme NH3 (toxique) aux ions ammonium (NH4
+).  

 

Bilan des émissions :  

Les émissions de NH3 sur le territoire sont estimées à 189 tonnes ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлм6. Le secteur de 

ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǎǘ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀǎƛ-totalité des émissions.  

 

FIGURE 18 : ÉMISSIONS DE NH3 EN 2016 SUR LE TERRITOIRE  
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FIGURE 19: EVOLUTION DES EMISSIONS DE NH3 

 

Les émissions de NH3 ne suivent pas la même décroissance observée pour les émissions des autres 

polluants atmosphériques, avec une nette augmentation entre 2012 et 2016, témoignant sans doute 

ŘΩǳƴŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŀƎǊƛŎƻƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ 

7. Bilan des émissions 

 

Le graphique ci-ŘŜǎǎƻǳǎ ǊŞǎǳƳŜ ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ Ǉƻƭƭǳŀƴǘǎ ŀǘƳƻǎǇƘŞǊƛǉǳŜǎΦ [Ŝǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ 

résidentiel, agricole et des transports sont particulièrement représentés et constituent donc les 

ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴ ŘŜ Ǉƻƭƭǳŀƴǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ  

 

FIGURE 20 : PROVENANCE DES EMISSIONS PAR SECTEUR 
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Les émissions de chaque polluant pour les années 2010 et 2016 sont illustrées dans le graphique ci-

dessous. Les émissions de chaque polluant ont diminué entre 2010 et 2016.  

 

FIGURE 21 : EVOLUTION DES EMISSIONS ENTRE 2010 ET 2016 

 

TABLEAU 4 : EMISSIONS DE POLLUANTS ATMOSPHERIQUES EN 2016 EN T/ AN (ATMO OCCITANIE) 

 Secteur NOX PM10 PM2.5 COVNM SO2 NH3 

Résidentiel 27.3 43.4 42.4 137.8 6.2 0.0 

Tertiaire 5.0 0.1 0.1 0.4 1.2 0.0 

Agricole 56.4 39.0 13.9 16.0 0.4 186.9 

Déchets 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 

Industriel 54.8 8.8 4.2 121.2 0.3 0.0 

Autres 

transports 2.9 0.5 0.2 0.2 0.0 0.0 

Transport 

Routier 145.8 19.7 12.8 11.2 0.4 2.4 
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D. Préconisations pour limiter les émissions et les dépassements de 
valeurs limites des concentrations des polluants  

Les deux secteurs clés pour réduire les émissions et indirectement réduire les concentrations sur le 

territoire, sont le secteur résidentiel et le secteur des transports.  

1. Dans le secteur résidentiel 

Une attention particulière doit être portée sur le chauffage au bois « non performant », comme les 

foyers à ciel ouvert, qui sont des équipements fortement émetteurs de polluants atmosphériques. Il 

ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ƭŀōŜƭƭƛǎŜǊ ŎŜǎ ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ Ǉerformants labellisés « flamme verte ». Des 

actions de sensibilisation doivent pour cela être menées en amont.  

5ΩŀǳǘǊŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ƳƛǎŜǎ Ŝƴ ǇƭŀŎŜΣ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ Ŝƴ ŀƎƛǎǎŀƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ƳŀƞǘǊƛǎŜ ŘŜ ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜ Ŝƴ 

énergie, en promouvant les constructions exemplaires de type bâtiment passif, en coopérant avec les 

ƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎ ǎƻŎƛŀǳȄ ŘΩƘŞōŜǊƎŜƳŜƴǘ ŀŦƛƴ ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ŘŜǎ performances élevées de performance 

ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜΣ Ŝƴ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŀƴǘ ƭŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎ Ŝƴ ǇǊŞŎŀǊƛǘŞ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜΣ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩǳƴ 

ǎŜǊǾƛŎŜ ƭƻŎŀƭ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŀ ƳŀƞǘǊƛǎŜ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ό{[La9ύΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘ ŘŜ ŎƘŀƴƎŜǊ ƭŜ ƳƛȄ 

énergétique du secteur résidentiel pour passer vers un mix moins carboné, notamment en 

développant les réseaux de chaleur intégrant des énergies renouvelables et de récupération, ou en 

ǇǊƻƳƻǳǾŀƴǘ ƭΩŀŎƘŀǘ ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ ǾŜǊǘŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ 

2. Dans le secteur des transports 

De nombreuses actions peuvent aussi être mises en place dans le secteur des transports pour réduire 

ƭŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ ŘΩƻȄȅŘŜǎ ŘΩŀȊƻǘŜΣ ŘŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭŜǎ ŦƛƴŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƳƻƴƻȄȅŘŜ ŘΩŀȊƻǘŜΦ 

{ǳǊ ƭŜ ǾƻƭŜǘ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ ŘŜ ƳŀǊŎƘŀƴŘƛǎŜǎΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩŀōƻǊŘ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊ ƭŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ǎǳǊ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜǎ 

ŦƭǳȄ ŘŜ ƳŀǊŎƘŀƴŘƛǎŜǎΣ ǇƻǳǊ ƛƴǘŞƎǊŜǊ ŘŜǎ ƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴǎ Ŝƴ ŦŀǾŜǳǊ ŘŜ ƭΩƻǇǘƛƳƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ ŘŜ 

ƳŀǊŎƘŀƴŘƛǎŜǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜΦ [Ŝ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǇŜǳǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ 

ǎΩŀǇǇǳȅŜǊ ǎǳǊ ƭŀ ŎƘŀǊǘŜ /h2 ŘŜ ƭΩ!59a9Φ 

Sur volet le transport de voyageurs, des actions peuvent être mises en place pour développer des 

alternatives à la voiture individuelle, par le développement de conseils en mobilités sur les mobilités 

activesΣ Ŝƴ ŘŞǇƭƻȅŀƴǘ ƭŜǎ ƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜǎ ŘΩŀǳǘƻǇŀǊǘŀƎŜΣ Ŝƴ ǇǊƻƳƻǳǾŀƴǘ ƭŜ ŎƻǾƻƛǘǳǊŀƎŜΦ [ŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘŜ 

zones à circulation restreinte, notamment dans les centres-ǾƛƭƭŜǎΣ ǇŜǊƳŜǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ 

ƴŜǘǘŜƳŜƴǘ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊ ƭŁ ƻǴ ƭŀ ŘŜƴǎƛǘŞ ŘŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ la plus élevée. Le territoire peut enfin 

promouǾƻƛǊ ƭŜǎ ŀƭǘŜǊƴŀǘƛǾŜǎ Ł ƭΩŜǎǎŜƴŎŜ Ŝǘ ŀǳ ŘƛŜǎŜƭΣ Ŝƴ ŘŞǾŜƭƻǇǇŀƴǘ ŘŜǎ ƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ 

recharge des véhicules électriques ou encore en développant la mobilité GNV / bio GNV. Pour cela, la 

collectivité peut être exemplaire en convertissant progressivement sa flotte de véhicules en véhicules 

électriques, ou fonctionnant au GNV / bio GNV.  
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III. 3ÅÎÓÉÂÉÌÉÔï Û ÌÁ ÐÏÌÌÕÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÉÒ  

A. $ȭÏÒÉÇÉÎÅ ÅØÔïÒÉÅÕÒÅ  

1. Populations sensibles 

[ŀ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǘŞ ŘŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ Ł ƭŀ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ ŀǘƳƻǎǇƘŞǊƛǉǳŜ Ŝǎǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ƭƛŞŜ Ł ƭΩŃƎŜΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ǇŀǊŎŜ 

ǉǳΩƛƭǎ ƛƴƘŀƭŜƴǘ ǳƴ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘ ǾƻƭǳƳŜ ŘΩŀƛǊ Ŝǘ Ł ǳƴŜ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭŜǳǊ ǇƻƛŘǎΣ 

Ŝǘ ǉǳŜ ƭŜǳǊ ƳŀǘǳǊŀǘƛƻƴ ǇǳƭƳƻƴŀƛǊŜ ƴΩŜǎǘ ǉǳŜ ǇŀǊǘƛŜƭƭŜΣ ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ǎƻƴǘ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩƛƴƘŀƭŜǊ 

une plus grande quantité de particules nocives que les adultes relativement à leur poids. La sensibilité 

des personnes de plus de 65 ans est, elle, plutôt due à la préexistence de certaines pathologies comme 

les troubles cardio-vasculaires et les troubles ventilatoires-obstructifs (TVO) qui peuvent être aggravés 

ǇŀǊ ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ Ł ŘŜ ŦƻǊǘŜǎ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ Ŝƴ ǇƻƭƭǳŀƴǘǎΦ /Ŝǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ǎŜƴǎƛōƭŜǎ ǎƻƴǘ 

ŀŎŎŜǎǎƛōƭŜǎ Ǿƛŀ ƭŜ ǊŜŎŜƴǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩLb{99.  Les données INSEE 2015 indiquent que 32% de la population 

du territoire a moins de 5 ans ou plus de 65 ans. 

tƭǳǎ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘΣ ƭΩƛƴǎǳŦŦƛǎŀƴŎŜ ŎŀǊŘƛŀǉǳŜ Ŝǘκƻǳ ǊŜǎǇƛǊŀǘƻƛǊŜ ŎƘŜȊ ƭŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ Ŝǎǘ ǳƴ ŦŀŎǘŜǳǊ ŘŜ 

ǎŜƴǎƛōƛƭƛǘŞ Ł ƭŀ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ ŀǘƳƻǎǇƘŞǊƛǉǳŜΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜǎ ǇŀǘƘƻƭƻƎƛŜǎ ŎƻƳƳŜ ƭŀ ōǊƻƴŎƘƛǘŜ ƻǳ ƭΩŀǎǘƘƳŜ 

chronique. Les femmes enceintes présentent également une sensibilité accrue à la pollution 

atmosphérique vis-à-Ǿƛǎ ŘŜ ƭŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ƭŜǳǊ ŦǆǘǳǎΦ /Ŝǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘΩƻǊŘǊŜ ǎŀƴƛǘŀƛǊŜ ǎƻƴǘ 

difficilement accessibles à une résolution infra EPCI voire infra départementale, ce qui rend le ciblage 

de la sensibilité sanitaire de la population à une maille fine impossible. 

 

FIGURE 22 : PYRAMIDE DES AGES EN 2015 (SOURCE : INSEE) 
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La Figure 23 illustre la répartition des personnes sensibles sur le territoire, principalement concentrées 

autour de la commune de Limoux 

 

FIGURE 23: POPULATION SENSIBLE SUR LE TERRITOIRE (SOURCE : INSEE 2015) 
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FIGURE 24 : ZOOM SUR LA COMMUNE DE LIMOUX (SOURCE : INSEE 2015, TRAITEMENT EXPLICIT) 
 

[Ŝ ƳŀƛƭƭŀƎŜ ŘŜ ŎŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ǎŜƴǎƛōƭŜǎ ŀ ŞǘŞ ŜŦŦŜŎǘǳŞ ƎǊŃŎŜ ŀǳȄ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ ƭΩLb{99 ŀǾŜŎ ǳƴŜ ƳŀƛƭƭŜ 

de 200 mètres de côté sur le territoire. Un zoom a été réalisé sur la commune de Limoux. 

9ƴ ŘŜƘƻǊǎ Řǳ ǊŞǎƛŘŜƴǘƛŜƭΣ ŘŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ŎƻƳƳŜ ƭŜǎ ŞŎƻƭŜǎ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄ ƻǴ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊ Řƻƛǘ şǘǊŜ 

surveillée. Les enfants y passent une grande partie de leur temps, et y sont exposés à la pollution de 

ƭΩŀƛǊ ŜȄǘŞǊƛŜǳǊΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŜǎ ǇŞǊƛƻŘŜǎ de récréation. Les hôpitaux sont aussi des lieux à 

protéger, car ils abritent des populations plus fragiles. 

!ǳŎǳƴŜ Lw9t ƴΩŀ ŞǘŞ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ t9{Φ 

 

2. 0ÒïÃÏÎÉÓÁÔÉÏÎÓ ÐÏÕÒ ÌÉÍÉÔÅÒ ÌȭÅØÐÏÓÉÔÉÏÎ ÄÅÓ ÈÁÂÉÔÁÎÔÓ 
 

[ŀ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾƛǘŞ ǇŜǳǘ ŀƎƛǊ ǇƻǳǊ ƭƛƳƛǘŜǊ ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ǎŜǎ Ƙŀōƛǘŀƴǘǎ ŀǳȄ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǇƻƭƭǳŀƴǘǎΦ  

Pour cela, il est important de connaître les zones où la pollution est la plus élevée. 

[ŀ ŘƛǎǘŀƴŎŜ ŘΩƛƳǇŀŎǘ ŘΩǳƴ Ǉƻƭƭǳŀƴǘ Ǿƛǎ-à-Ǿƛǎ ŘΩǳƴ ŀȄŜ ǊƻǳǘƛŜǊ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ Ŝǎǘ ƭŀ ŘƛǎǘŀƴŎŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ 

laquelle la concentration de polluant due à cet axe diminue nettement : au-delà, la pollution est 

ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜ ŎƻƳƳŜ ŘƛŦŦǳǎŜΦ hƴ ǇŜǳǘ ǊŜǘŜƴƛǊ ƭŜǎ ŘƛǎǘŀƴŎŜǎ ŘΩimpact suivantes pour les différents 

polluants : 

¶ 100 mètres pour les PM10, 

¶ 150 mètres pour le NO2.  

Dans ces zones, à proximité des axes importants, la collectivité doit porter une attention particulière 

ŀǳȄ ǇǊƻƧŜǘǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŦǊŀƎƛƭŜǎΣ ǘŜƭƭŜǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ŎǊŝŎƘŜǎΣ ƭŜǎ 

écoles, les maisons de retraites, les terrains de spƻǊǘ ƻǳ ƭŜǎ ŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ǎŀƴǘŞΦ [ŀ ŘƛǎǘŀƴŎŜ Ł ƭΩŀȄŜ 

ǊƻǳǘƛŜǊ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭŜ ǎŜǳƭ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜ Ł ǇǊŜƴŘǊŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜΦ [Ŝ ǊŜƭƛŜŦ ŘŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ǇŜǳǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŀǾƻƛǊ 
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ǳƴ ŦƻǊǘ ƛƳǇŀŎǘ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ ŀǳȄ ŀōƻǊŘǎ ŘΩǳƴ ŀȄŜΦ 5Ŝǎ ŞǘǳŘŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ƳŜƴŞŜǎ ǎǳǊ ŘŜǎ Ŏŀǎ 

ǎŜƴǎƛōƭŜǎ ǇƻǳǊ ŞǾŀƭǳŜǊ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǇǊƻƧŜǘǎ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊΣ ƎǊŃŎŜ Ł ŘŜǎ ǎƛƳǳƭŀǘƛƻƴǎ ǎǳǊ 

ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ Ǉƻƭƭǳŀƴǘǎ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎΦ 

B. ; ÌȭÉÎÔïÒÉÅÕÒ ÄÅÓ ÌÏÇÅÍÅÎÔÓ 

9ƴ ǇŀǊǘƛŜ ƭƛŞŜ Ł ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊ ŜȄǘŞǊƛŜǳǊΣ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜǎ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ ǊŞǎǳƭǘŜ ŘΩǳƴŜ 

part des caractéristiques intrinsèques au bâti : sécurité, accessibilité, matériaux de construction, et 

ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘ ŘŜ ǎƻƴ ƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Υ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳent et activité des occupants. Nous passons en moyenne 

ур҈ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ǘŜƳǇǎ Řŀƴǎ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄ ŎƭƻǎΣ ƛƭ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ǇǊƛƳƻǊŘƛŀƭ ŘŜ ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜǊ Ł ŎŜǘǘŜ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 

Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƛǊ ƛƴǘŞǊƛŜǳǊ1.  

1. #ÁÒÁÃÔïÒÉÓÔÉÑÕÅÓ ÍÁÔïÒÉÅÌÌÅÓ ÄÅ ÌȭÈÁÂÉÔÁÔ 

[Ŝ ǘŀǳȄ ŘΩƘǳƳƛŘƛǘŞ Ŝǘ ƭŜ ƳŀƴǉǳŜ ŘŜ ǾŜƴǘƛƭŀǘƛƻƴ ŦŀǾƻǊƛǎŜƴǘ ƎǊŀƴŘŜƳŜƴǘ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ 

ƳƻƛǎƛǎǎǳǊŜǎΣ ŘŜ ǾƛǊǳǎ Ŝǘ ōŀŎǘŞǊƛŜǎ Ŝǘ ŘΩŀƭƭŜǊƎŝƴŜǎ ƛƴǘŞǊƛŜǳǊǎ όŀŎŀǊƛŜƴǎΧύ ƴŞŦŀǎǘŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ǎŀƴǘŞΦ 

[ΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ƛƴǘŞǊƛŜǳǊ Ŝǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǎƻǳǊŎŜ ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴ ŘΩŀƎŜƴǘǎ ŎƘimiques qui présentent un 

risque pour la santé tel que le tabagisme, le monoxyde de carbone, le plomb, qui a été largement utilisé 

Řŀƴǎ ƭŜǎ ǇŜƛƴǘǳǊŜǎ ƛƴǘŞǊƛŜǳǊŜǎ ƧǳǎǉǳΩŜƴ мфпу Ŝǘ ǉǳƛ Ŝǎǘ ƭŀ ŎŀǳǎŜ Řǳ ǎŀǘǳǊƴƛǎƳŜ ƛƴŦŀƴǘƛƭŜΣ ƭŜǎ /ƻƳǇƻǎŞǎ 

Organiques Volatiles (COV) ou encore les particules en suspension2. 

¦ƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ƳŞƴŀƎŜǊ ŎƻƴǘƛŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎ ŎƘƛƳƛǉǳŜǎ 

ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ƴƻŎƛǾŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩIƻƳƳŜ ǉǳƛ ǎΩŞǾŀǇƻǊŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩŀƛǊ ŀƳōƛŀƴǘΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜǎ ŀŎƛŘŜǎ 

(détartrants), des dissolvants, des conservateurs ou des parfums par exemple. De la même façon, le 

mobilier fabriqué à base de panneaux de bois aggloméré, très largement répandu, contient une résine 

liante (urée-formol) qui émet du formaldéhyde, une substance cancérogène qui peut également 

causer irritations et maux de tête3. 

Lƭ ŜȄƛǎǘŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘŜ Ǉƻƭƭǳŀƴǘǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎΣ ƭƛŞǎ ŀǳȄ ǳǎŀƎŜǎΦ !ƛƴǎƛΣ ƭŜǎ ŘŞǎƻŘƻǊƛǎŀƴǘǎ 

(encens, bougies, brûle-ǇŀǊŦǳƳǎΣ ŘƛŦŦǳǎŜǳǊǎΣ ǎǇǊŀȅǎΧύ ǎƻƴǘ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ŞƳŜǘǘŜǳǊǎ ŘŜ ŦƻǊƳŀƭŘŞƘȅŘŜΣ ŘŜ 

ōŜƴȊŝƴŜ Ŝǘ ŘŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭŜǎΦ [ΩǳǎŀƎŜ ŘŜ ŎŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ Řƻƛǘ donc rester occasionnel et limité.  

2. 0ÒïÃÁÒÉÔï ÄȭÏÃÃÕÐÁÔÉÏÎ 

9ƴ Ǉƭǳǎ ŘŜ ƭΩŃƎŜ ŘŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ŜȄǇƻǎŞǎΣ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ƳŀǘŞǊƛŜƭƭŜǎ ŘŜ ǾƛŜ ǎƻƴǘ ǳƴ ŞƭŞƳŜƴǘ ŘŜ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǘŞ 

important. En effet, le revenu du ménage est un facteur important de sensibilité, car il détermine sa 

capacité à réaliser des travaux de rénovation de ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ǇƻǳǊ Ŝƴ ŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŜ ŎƻƴŦƻǊǘ Ŝǘ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ 

ŘŜ ǾƛŜΣ Ŝǘ Ŝǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǳƴ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊ ŘŜ ŦǊŀƎƛƭƛǘŞ ǎŀƴƛǘŀƛǊŜΦ [ΩŞǘŀǘ ŘŜ ŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴ Řǳ ƭƻƎŜƳŜƴǘ ƻǳ ǎƻƴ 

âge, ainsi que son énergie de chauffage sont des indicateurs complémentaires de la sensibilité 

ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜ Ł ƭŀ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƛǊΦ 

5Ŝ ƳŀƴƛŝǊŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ƳŀǘŞǊƛŜƭƭŜǎ ŘŜ ƭƻƎŜƳŜƴǘ όŎƻƴŦƻǊǘΣ ŘŜƴǎƛǘŞ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴΣ ŃƎŜ Řǳ 

ƭƻƎŜƳŜƴǘύ Ŝǘ ƭŜǎ ǊŜǾŜƴǳǎ ŘŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ŘŜǎ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞŎŀǊƛǘŞ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ Ŝǘ 

ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƳŀǳǾŀƛǎŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊΦ 

 
1 !ƎŜƴŎŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ŘŜ ǎŞŎǳǊƛǘŞ ǎŀƴƛǘŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴΣ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ Řǳ ǘǊŀǾŀƛƭ ό!ƴǎŜǎύ 
2 Logement et santé dans la région Nord-Pas-De-Calais, Observatoire Régional de Santé Nord-Pas-De-Calais, 
2007. 
3 « [ΩŀƛǊ ŎΩŜǎǘ Ƴƻƴ ŀŦŦŀƛǊŜ », ASPA Alsace. 
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3. #ÏÎÔÅØÔÅ ÒïÇÌÅÍÅÎÔÁÉÒÅ ÐÏÕÒ ÌÁ ÑÕÁÌÉÔï ÄÅ ÌȭÁÉÒ ÉÎÔïÒÉÅÕÒ 

 

Les engagements du Grenelle de ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ƻƴǘ ŎƻƴŘǳƛǘ Ł ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴŜ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀǘƛƻƴ 

ǇƻǳǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊ ƛƴǘŞǊƛŜǳǊΦ 

[ΩŞǘƛǉǳŜǘŀƎŜ ŘŜǎ ƳŀǘŞǊƛŀǳȄ ŘŜ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ŘŞŎƻǊŀǘƛƻƴ ǾŜƴŘǳǎ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ Ŝǎǘ ƻōƭƛƎŀǘƻƛǊŜ ŘŜǇǳƛǎ 

le 1er septembre 2013 (Décret n° 2011-онм Řǳ но ƳŀǊǎ нлмм Ŝǘ ŀǊǊşǘŞ Řǳ мф ŀǾǊƛƭ нлммύΦ [ΩŞǘƛǉǳŜǘǘŜ 

ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŜ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴΣ Ŝƴ ƭŜ ǎƛǘǳŀƴǘ ǎǳǊ ǳƴŜ ŞŎƘŜƭƭŜ ŀƭƭŀƴǘ ŘŜ ƭŀ ŎƭŀǎǎŜ !Ҍ Ł ƭŀ ŎƭŀǎǎŜ /Φ 

[ŀ ǎǳǊǾŜƛƭƭŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊ Řƻƛǘ ŀǳǎǎƛ ǎŜ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƭƛŜǳȄ ŀŎŎǳŜƛƭƭŀƴǘ Řǳ ǇǳōƭƛŎΣ 

en particulier les lieux accueillant des enfants (Décret 2015-1000 du 17 Août 2015). Dans ces 

ŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎΣ ƭŀ ǎǳǊǾŜƛƭƭŀƴŎŜ ǇǊŜƴŘ ƭŀ ŦƻǊƳŜ Řŀƴǎ ǳƴ ǇǊŜƳƛŜǊ ǘŜƳǇǎ ŘΩǳƴŜ ŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳƻȅŜƴǎ 

ŘΩŀŞǊŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ƭŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘΦ [Ŝǎ ŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ŘƻƛǾŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘΣ ǎƻƛǘ 

mener une campagne de mesure de polluants par un organisme accrédité, soit réaliser une auto-

évaluation de la quŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊ ƎǊŃŎŜ Ł ǳƴ ƎǳƛŘŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴ Ǉƭŀƴ 

ŘΩŀŎǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘΦ 

4. 0ÒïÃÏÎÉÓÁÔÉÏÎÓ ÐÏÕÒ ÌÉÍÉÔÅÒ ÌȭÅØÐÏÓÉÔÉÏÎ ÄÅÓ ÈÁÂÉÔÁÎÔÓ 

Les collectivités et leur EPCI peuvent ŀƎƛǊ Řŀƴǎ ǳƴ ǇǊŜƳƛŜǊ ǘŜƳǇǎ Ŝƴ Ŧŀƛǎŀƴǘ ǇǊŜǳǾŜ ŘΩŜȄŜƳǇƭŀǊƛǘŞ Řŀƴǎ 

les bâtiments publics. Elle peut privilégier les matériaux de construction et décoration certifiés A+ pour 

ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊΣ ǇǊƛǾƛƭŞƎƛŜǊ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ƳŞƴŀƎŜǊǎ ƴƻƴ ƴƻŎƛŦǎ ƭŀōŜƭlisés.  

Le perchloréthylène est une substance utilisée par les pressings lors du processus de nettoyage à sec, 

ŦƛƎǳǊŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ /ŀǘŞƎƻǊƛŜǎ о ŘŜǎ ŎŀƴŎŞǊƻƎŝƴŜǎΦ !Ŧƛƴ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŜǊ ƭΩƛƴǘŜǊŘƛŎǘƛƻƴ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜ Řǳ 

perchloréthylène, la réglementation applicable aux pressings a été modifiée en décembre 2012. Tous 

ƭŜǎ ǊƛǾŜǊŀƛƴǎ ŘŜ ǇǊŜǎǎƛƴƎǎ ǉǳƛ ƭŜ ǎƻǳƘŀƛǘŜƴǘ ǇŜǳǾŜƴǘ ōŞƴŞŦƛŎƛŜǊ ŘΩǳƴŜ ƳŜǎǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜ 

perchloréthylène4.  

5Ŝǎ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴǎ ŘƻƛǾŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ şǘǊŜ ǇǊƛǎŜǎ ǇƻǳǊ ǉǳŜ ƭŜǎ ǇǊƛǎŜǎ ŘΩŀƛǊ ǇƻǳǊ ƭΩŀŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ 

neufs ou rénovés soient orientées vers les zones les moins polluées, en particulier à proximité des 

grands axes routiers, où les concentrations en polluant sont les plus élevées. 

C. ; ÌȭÉÎÔïÒÉÅÕÒ ÄÅÓ ÔÒÁÎÓÐÏÒÔÓ 

1. Source de la pollution 

9ƴ Ǉƭǳǎ ŘΩşǘǊŜ ǳƴŜ ǎƻǳǊŎŜ ŘŜ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƛǊ ŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ǇŀǊ ƭŜǎ Ǉƻƭƭǳŀƴǘǎ ŞƳƛǎΣ ƭŜǎ ƳƻȅŜƴǎ ŘŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ 

ŜȄǇƻǎŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭŜǳǊǎ ǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊǎΦ /ΩŜǎǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜǎ ƳƻȅŜƴǎ ŘŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ Ł 

habitacle fermé. Espace confiné à faible renouvellement ŘŜ ƭΩŀƛǊΣ ƭΩƘŀōƛǘŀŎƭŜ ŘŜǎ ƳƻȅŜƴǎ ŘŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ 

Ŝǎǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴƴŞ ǇŀǊ ƭŜǎ ŀǇǇƻǊǘǎ ŘΩŀƛǊ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ƛƳƳŞŘƛŀǘŜΦ tŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ƭŜǎ ǇǊƛǎŜǎ 

ŘΩŀƛǊ ŘŜǎ ǾƻƛǘǳǊŜǎ ǎƻƴǘ ǇƻǎƛǘƛƻƴƴŞŜǎ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘŜǎ Ǉƻǘǎ ŘΩŞŎƘŀǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǾŞƘƛŎǳƭŜǎ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘǎΦ 

Ainsi la pollution qui y pénètre est largement composée des émissions des véhicules proches, mais 

ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭŜǎ ƛǎǎǳŜǎ ŘŜ ƭΩǳǎǳǊŜ ŘŜǎ ǇƴŜǳƳŀǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǇƛŝŎŜǎ ƳŞŎŀƴƛǉǳŜǎ όŜƳōǊŀȅŀƎŜΣ 

ŦǊŜƛƴύ Ŝǘ ŘŜǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭŜǎ ǊŜƳƻōƛƭƛǎŞŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜ ǇŀǊ ƭŜ ǇŀǎǎŀƎŜ Řes véhicules. Ce sont 

ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ƻȄȅŘŜǎ ŘΩŀȊƻǘŜ Ŝǘ ƭŜǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭŜǎ ŦƛƴŜǎΦ 

2. La voiture, mode de transport le plus exposé 

La voiture reste le mode de déplacement privilégié sur le territoire de la CCdL. Or, lΩƘŀōƛǘŀŎƭŜ ŘŜ ƭŀ 

ǾƻƛǘǳǊŜ Ŝǎǘ ŎŜƭǳƛ ǉǳƛ ƳƻƴǘǊŜ ƭŜǎ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞŜǎΣ ŎƻƳǇŀǊŀǘƛǾŜƳŜƴǘ Ł ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƳƻŘŜǎ 

 
4 tƭŀƴ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭŀ vǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩ!ƛǊ LƴǘŞǊƛŜǳǊ, ƳƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ŘŜ ƭϥ;ƴŜǊƎƛŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ aŜǊ 



   
Diagnostic territorial du PCAET de la Communauté de Communes du Limouxin  Page 33 sur 181 

de transport5Φ 9ƭƭŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ǎΩŀǾŞǊŜǊ мΣр Ł о Ŧƻƛǎ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ǉǳŜ ŎŜƭƭŜǎ auxquelles un cycliste peut 

être exposé sur des trajets similaires et 16% plus élevées que pour un piéton (concernant les PM10)6. 

[Ŝǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ Řǳ ǘǊŀŦƛŎ ŜƴǘǊŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Ŝƴ ƧŜǳ ǇǳƛǎǉǳΩŜƴ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ōƻǳŎƘƻƴǎ ƻǳ Ŝƴ ǎǳƛǾŀƴǘ 

un poids-ƭƻǳǊŘ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ƭŜǎ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ Řŀƴǎ ƭΩƘŀōƛǘŀŎƭŜ ŀǳƎƳŜƴǘŜƴǘ ǘƻǳǘ ŎƻƳƳŜ ƭŀ ǘȅǇƻƭƻƎƛŜ 

ŘŜ ƭŀ ǾƻƛǊƛŜ ǇǳƛǎǉǳŜ ƭŜǎ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀŎƭŜ ŀǳƎƳŜƴǘŜƴǘ ǎƻǳǎ ǾƻƛŜ ŎƻǳǾŜǊǘŜ7. A 

titre de comparaison, les cyclistes sont moins exposés aux émissions directes des véhicules en 

ŜƳǇǊǳƴǘŀƴǘ ŘŜǎ ǇƛǎǘŜǎ ŎȅŎƭŀōƭŜǎ Ł ƭΩŞŎŀǊǘ ŘŜ ƭŀ ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴΦ /Ŝƭŀ ŘŞǇŜƴŘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ Ǉƻƭƭǳŀƴǘǎ 

ǇǳƛǎǉǳΩŜƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ Řǳ ǘǊŀŦƛŎ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǾƻƛǊƛŜ ƭŜǎ ǇƛŎǎ ŘŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭΩƘŀōƛǘŀŎƭŜ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ 

synchronisés entre les différents polluants8. 

Le transport en commun par bus serait moins exposé que la voiture du fait du moindre confinement 

ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀŎƭŜ Ŝǘ ŘŜ ǎƻƴ ŀŞǊŀǘƛƻƴ Ǉƭǳǎ ŦǊŞǉǳŜƴǘŜ όƻǳǾŜǊǘǳǊŜκŦŜǊƳŜǘǳǊŜ ŘŜǎ ǇƻǊǘŜǎύ9.  

9ƴ ŎƻƴŎƭǳǎƛƻƴΣ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ Řŀƴǎ ƭΩƘŀōƛǘŀŎƭŜ ŘŜǎ ǾƻƛǘǳǊŜǎΣ ƭƻǊǎ ŘŜǎ 

ralentissements et des embouteillages, est la résultante de deux phénomènes : émission et 

confinement. Aussi, pour les très faibles vitesses de circulation les émissions polluantes sont aussi 

importantes que les fortes vitesses. 

 

3. 0ÒïÃÏÎÉÓÁÔÉÏÎÓ ÐÏÕÒ ÌÉÍÉÔÅÒ ÌȭÅØÐÏÓÉÔÉÏÎ ÄÅÓ ÈÁÂÉÔÁÎÔÓ 

[Ŝǎ ŘŜǳȄ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŘŜ ƭƛƳƛǘŜǊ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ ƭŀ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ ŘǳŜ ŀǳ ǘǊŀŦƛŎ ǊƻǳǘƛŜǊ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘ ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ 

ŎƻƴŘǳŎǘŜǳǊǎ Ł ƭŀ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ ŀƳŝƴŜƴǘ ŀǳ ƳşƳŜ Ǉƭŀƴ ŘΩŀŎǘƛƻƴΣ ǉǳƛ ŎƻƴǎƛǎǘŜ Ł ǇǊƛǾƛƭŞƎƛŜǊ ƭΩǳǎŀƎŜ ŘŜǎ 

transports en commun et des transports actifs, qui sont à la fois moins émetteurs de polluants, et qui 

ƭƛƳƛǘŜƴǘ ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ǳǎŀƎŜǊǎ Ł ŎŜǘǘŜ ǇƻƭƭǳǘƛƻƴΦ [ŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘŜ ǾƻƛŜǎ ŎȅŎƭŀōƭŜǎ ŜƴǘǊŜ ƭŀ 

ŎƘŀǳǎǎŞŜ Ŝǘ ƭŜ ǘǊƻǘǘƻƛǊ ǎƻƴǘ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ǳƴ ƳƻȅŜƴ ŘŜ ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭΩǳǎŀƎŜ Řǳ ǾŞƭƻΣ ŀǳ ŘŞǘǊƛƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ 

vƻƛǘǳǊŜΣ ŘƛƳƛƴǳŜǊ ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎȅŎƭƛǎǘŜǎΣ Ŝǘ ŘƛƳƛƴǳŜǊ ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇƛŞǘƻƴǎΣ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ŞƭƻƛƎƴŞǎ ŘŜ 

la route. En effet, Le piéton et le cycliste peuvent être exposés de façon ponctuelle mais intense au 

ŘƛƻȄȅŘŜ ŘΩŀȊƻǘŜ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊΦ 9ƴ ŎƻƳǇŀǊŀƛǎƻƴ Ł ƭΩŀǳǘƻƳƻōƛƭƛǎǘŜΣ ƭŜ ŎȅŎƭƛǎǘŜ Ŝǘ ƭŜ ǇƛŞǘƻƴ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ 

dans des espaces confinés et donc leurs expositions aux fortes concentrations en polluants, sont de 

ŎƻǳǊǘŜǎ ŘǳǊŞŜǎ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ŎŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŀǳǘƻƳƻōƛƭƛǎǘŜΦ 

 

 

 

 

 

 
5 9Ǿŀƭǳŀǘƛƻƴ ŜȄǇƭƻǊŀǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎȅŎƭƛǎǘŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŀǳǘƻƳƻōƛƭƛǎǘŜǎ Ł ƭŀ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ ŀǘƳƻǎǇƘŞǊƛǉǳŜ ǎǳǊ 
ƭΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ aǳƭƘƻǳǎŜΦ !{t!Σ ƻŎǘƻōǊŜ нлммΦ 
6 J. Gulliver, D.J. Briggs. January 2004. Personal exposure to particulate air pollution in transport 

microenvironments. Atmospheric environment, vol.38, pp 1-8. Résumé. 

7 vǳŜƭƭŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊ ŀǳ Ǿƻƭŀƴǘ ? Premiers éléments de réponse en Ile-de-France. Airparif, 2007. 
8 Que respire-t-on dans nos voitures wŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊ dans les habitacles de voiture. 
ATMO Nord Pas de Calais, dossier de presse, décembre 2011. 
9 « [ΩŀƛǊ ŎΩŜǎǘ Ƴƻƴ ŀŦŦŀƛǊŜ », ASPA Alsace. 
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I. Introduction  

 

[Ŝǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘΩŞǘǳŘŜǎ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜǎ ǇƻǊǘŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜ DǊƻǳǇŜ ŘϥŜȄǇŜǊǘǎ ƛƴǘŜǊƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘŀƭ ǎǳǊ 

l'évolution du climat (GIEC) expriment un consensus sur la principale cause du changement climatique : 

les émissions anthropiques de gaz à effet de serre (CH4, CO2, NO2 et gaz fluorés). La concentration 

actuelle de dioxyde de carbone (CO2) a en effet dépassé le seuil de 400 parties par millions (ppm - soit 

ǳƴŜ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŘŜ лΣлп ҈ Řǳ ǾƻƭǳƳŜ ŘΩŀƛǊ ŀǘƳƻǎǇƘŞǊƛǉǳŜύΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭŀ ǘŜƴŜǳǊ ŘŜ ƭΩŝǊŜ ǇǊŞƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜ 

en 1750 était de 278 ppm. 

[Ŝǎ ƎŀȊ Ł ŜŦŦŜǘ ŘŜ ǎŜǊǊŜ ƻƴǘ ŘŜǎ ƻǊƛƎƛƴŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ Ŝǘ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ƳşƳŜǎ ŜŦŦŜǘǎ ǉǳŀƴǘ ŀǳ 

changement climatique. En effet, certains ont un pouvoir de réchauffement plus important que 

d'autres et/ou une durée de vie plus longue. La contribution à l'effet de serre de chaque gaz se mesure 

grâce à son pouvoir de réchauffement global (PRG). Le PRG d'un gaz se définit comme le forçage 

radiatif (c'est à dire la puissance radiative que le gaz à effet de serre renvoie vers le sol), cumulé sur 

une durée de 100 ans. Cette valeur se mesure relativement au CO2, gaz de référence. Si le CO2 est le 

gaz qui a le plus petit pouvoir de réchauffement global, il est celui qui a contribué le plus au 

réchauffement climatique depuis 1750, du fait des importantes quantités émises. 

[ŀ ǎŞǉǳŜǎǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŀǊōƻƴŜ Ŝǎǘ ǳƴ ƳŞŎŀƴƛǎƳŜ ŘΩŀōǎƻǊǇǘƛƻƴ Řǳ /h2 ŀǘƳƻǎǇƘŞǊƛǉǳŜ ǇŀǊ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ 

biologique au sein des espaces naturels terrestres et aquatiques. Ainsi, par leur capacité de stockage 

du CO2, les océans (phytoplancton, calcaire), les sols (matière organique, roches, sédiments) et la 

biosphère (matière organique issue des êtres vivants dont la forêt, les cultures, etc.) contribuent à 

diminuer la concentration de CO2 atmosphérique et jouent donc un rôle primordial de régulation du 

climat. En France, les terres agricoles et la forêt occupent plus de 80 % du territoire national et 

séquestrent entre 15 et 18 Gt CO2 par an, soit près de la moitié des émissions de CO2 libérées en 

moyenne au cours des années 2000 en France par les activités humaines. Toute variation de ce stock 

a un impact sur les émissions nationales de gaz à effet de serre.  

Dans ce rapport, on parle indifféremment de séquestration de carbone (C) ou de séquestration de CO2. 

Dans la pratique, le CO2 ǇǊŞǎŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜ Ŝǎǘ ŎƻƴǎƻƳƳŞ Ǿƛŀ ƭŀ ǇƘƻǘƻǎȅƴǘƘŝǎŜΣ Ǉǳƛǎ ǎǘƻŎƪŞ 

sous différentes formes. La quantité de carbone stockée est donc proportionnelle à la quantité de CO2 

ǉǳƛ ŀ ŞǘŞ ŎŀǇǘŞŜ Řŀƴǎ ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜ όм ǘƻƴƴŜ ŘŜ ŎŀǊōƻƴŜ ό/ύ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ł оΦст ǘƻƴƴŜǎ ŘŜ ŘƛƻȄȅŘŜ ŘŜ 

carbone (CO2) captées. Dans ce rapport, nous présenterons tous les résultats en tonnes équivalent CO2 

(téqCO2), pour faciliter la comparaison avec les émissions de GES du territoire. 

/Ŝ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭΩŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎŞǉǳŜǎǘǊŀǘƛƻƴ ŀŎǘǳŜƭƭŜ Ŝǘ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜ ŘŜ /h2 du territoire de 

la communauté de commune du Limouxin. La méthodologie employée constitue une première 

ŀǇǇǊƻŎƘŜ ǎǳŦŦƛǎŀƴǘŜ ǇƻǳǊ ŜǎǘƛƳŜǊ ƭŜǎ ƻǊŘǊŜǎ ŘŜ ƎǊŀƴŘŜǳǊΣ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŀ ŎƻƴǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘŜǎ 

différents réservoirs de carbone à la réduction de la concentration atmosphérique du CO2Φ 9ƭƭŜ ǎΩŀǇǇǳƛŜ 

ǎǳǊ ƭŜǎ ƳŞǘƘƻŘŜǎ ŘŜ ŎŀƭŎǳƭ Řǳ ŎŀƘƛŜǊ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩ!59a9Σ ŎƻƳǇƭŞǘŞŜ ǇŀǊ ŘŜǎ ŎƻŜŦŦƛŎƛŜƴǘǎ ŘŜ ǎǘƻŎƪŀƎŜ 

ŘƻƴƴŞǎ ǇŀǊ ƭΩLbw!Σ ƭŜ DǊƻǳǇŜƳŜƴǘ ŘϥƛƴǘŞǊşǘ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜ {ƻƭ όDL{ {ƻƭύ Ŝǘ ƭŜ w9Chw!Φ [ΩŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 

séquestration de carbone intègre :   

¶ Le stock total de carbone dans les sols et dans les forêts (bois sur pieds) 

¶ Le stockage annuel de carbone dans la biosphère. 

¶ [Ŝ ŘŞǎǘƻŎƪŀƎŜ ŀƴƴǳŜƭ ŘŜ ŎŀǊōƻƴŜ ŀǎǎƻŎƛŞ ŀǳȄ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ŘΩŀŦŦŜŎǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎΦ 

¶ [ΩƛƳǇŀŎǘ ǇƻǎƛǘƛŦ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƳŀǘŞǊƛŀǳȄ ōƛƻǎƻǳǊŎŞǎ ǇŀǊ ǎǳōǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ŀǳȄ ƳŀǘŞǊƛŀǳȄ 

traditionnels. 
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FIGURE 25 : ORGANISATION DES PUITS CARBONE ET DU CYCLE CO2 ET INFLUENCE ANTHROPIQUE (SOURCE : 
GIEC) 

En comparaison ŀǳȄ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜǎ ŘŜ ƎŀȊ Ł ŜŦŦŜǘ ŘŜ ǎŜǊǊŜΣ ƭŀ ǎŞǉǳŜǎǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜ 

ŎŀǊōƻƴŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŎŀǊōƻƴŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝǘ ƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ŜƴƧŜǳȄ Ŝǘ ƭŜǎ ǇƛǎǘŜǎ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ 

associés à la lutte contre le changement climatique. 

I. ,Å ÒĖÌÅ ÅÔ ÌȭÏÃÃÕÐÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÓÏÌÓ 

Les sols sont des puits de carbone, réservoirs naturels qui ŀōǎƻǊōŜƴǘ ƭŜ ŎŀǊōƻƴŜ ŘŜ ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜ Ŝǘ 

donc contribuent à diminuer la concentration de CO2 atmosphérique. La photosynthèse est le principal 

moteur de séquestration du CO2Σ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ƭΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴ Řǳ ŎŀǊōƻƴŜ ǘŜǊǊŜǎǘǊŜ Ŝǘ ƭŜ ǎǘƻŎƪŀƎŜ Řŀƴǎ ǳƴ 

puit de carbone. Ce mécanisme naturel régit la croissance des plantes en assurant la synthèse de 

ōƛƻƳƻƭŞŎǳƭŜǎ Ŝǘ ƭŀ ƭƛōŞǊŀǘƛƻƴ ŘΩh2 Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ƭǳƳƛƴŜǳǎŜ ǊŜœǳŜ Řǳ ǎƻƭŜƛƭ Ŝǘ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ /h2, 

ŘΩI2h Ŝǘ ŘΩŞƭŞƳŜƴǘǎ ƳƛƴŞǊŀǳȄ όbΣ tΣ YΣ ŜǘŎΦύΦ [Ŝǎ ǎƻƭǎ ǎƻƴǘ ŀƛƴǎƛ ƭŜ ǎƻcle du développement des 

organismes photoautotrophes consommateurs de CO2 et jouent ainsi un rôle très important dans le 

ŎȅŎƭŜ Řǳ ŎŀǊōƻƴŜ Ŝǘ ǇƻǳǊ ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ŘŜǎ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ ŀǘƳƻǎǇƘŞǊƛǉǳŜǎΦ  

Le territoire du Limouxin est rural avec une faible urbanisation concentrée surtout dans la ville de 

Limoux. Il comporte des zones agricoles essentiellement dédiées aux cultures. Les bois et forêts 

ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ рн҈ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ [ΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ Ŝǎǘ ǇǊŞǎŜƴǘŞŜ ǇŀǊ ƭŀ Figure 266. 
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FIGURE 26: REPARTITION DE L'OCCUPATION DES SOLS DU LIMOUXIN.
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Afin de déterminer la séquestration brute de CO2 par les zones végétales, il convient de distinguer les 

sols agricoles et la forêt (sols et bois sur pieds) car ces classes ont des activités biologiques différentes 

et ainsi un potentiel de séquestration surfacique de carbone spécifique. Les impacts des changements 

ŘΩŀŦŦŜŎǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǎǳōǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳŀǘŞǊƛŀǳȄ Ŝǘ ŞƴŜǊƎƛŜǎ ōƛƻǎƻǳǊŎŞǎ ǎƻƴǘ ŀǳǎǎƛ ǇǊŞǎŜƴǘŞǎΦ 

II. Evaluation du stock total de carbone dans la forêt et dans les sols 

Une grande quantité de carbone est actuellement stockée dans les espaces naturels : il est présent 

dans les sols, en particulier dans les trente premiers centimètres. La quantité de carbone présente 

ŘŞǇŜƴŘ ōŜŀǳŎƻǳǇ Řǳ ǘȅǇŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ : agriculture, forêt, surface artificialisée, etc. Le carbone est aussi 

stocké directement dans le bois des arbres en forêt. 

A. Stock sur pieds dans les forêts du territoire 

En partant des données de Corine Land Cover ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмн Ŝǘ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ł 

ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜ ŘŜ ƭΩLDbΣ ƴƻǳǎ ǎƻƳƳŜǎ Ŝƴ ƳŜǎǳǊŜ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŀƴƴǳŜƭƭŜ ŘŜ ōƻƛǎ όƭƛŞŜ Ł 

ƭŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜǎ ŀǊōǊŜǎΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ƭŜ ǎǘƻŎƪ ŘŜ ōƻƛǎ ǎǳǊ ǇƛŜŘǎΣ ǇŀǊ ǘȅǇŜ ŘΩŜǎǎŜƴŎŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ 

forêts (feuillus, résineux, mixte). 

 

Les espaces forestiers du territoire couvrent 42 922 ha, soit environ 52% de la surface du Limouxin. La 

Figure 27 représente les forêts du territoire. 

 

 

FIGURE 27: INVENTAIRE DE L'ESPACE FORESTIER DU LIMOUXIN 
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Les surfaces forestières considérées pour le calcul de la séquestration de CO2 liée à la forêt sont 

regroupées en 3 catégories en raison des coefficients connus de stockage de carbone par type 

ŘΩŜǎǎŜƴŎŜ Υ ŦƻǊşǘ Ł ŜǎǎŜƴŎŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ Ŝƴ ŦŜǳƛƭƭǳΣ ŦƻǊşǘ Ł ŜǎǎŜƴŎŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ Ŝƴ ŎƻƴƛŦŝǊŜ Ŝǘ ŦƻǊşǘ ƳƛȄǘŜΦ 

Nous considérons la végétation sclérophylle et la végétation arbustive en mutation dans la classe 

« forêt mixte ». 

La répartition surfacique des forêts est présentée par le graphique de la Figure 28. 

 

 

FIGURE 28: REPARTITION DU TYPE DE FORET PRESENT SUR LE LIMOUXIN 

 

Le territoire du Limouxin compte ainsi 42 922 ha de forêts, qui représentent un stock de bois de 

3 960 782 m3. Cela représente un stock de 5 621 235 tCO2. 

TABLEAU 5 : STOCK TOTAL DANS LE BOIS SUR PIEDS (SOURCE : EXPLICIT, IGN, CLC 2012) 

Séquestration 

Coefficient de 

stockage de 

carbone (tC/m3) 

Stock estimé 

par hectare 

(m3/ha) 

Surface (Ha) Stock total (m3) 

Stockage 

CO2 

(tCO2/an) 

Forêt feuillus 0.42 98 22 888 2 254 096 3 474 464 

Forêt conifères 0.3 79 6193 490 926 540 510 

Forêt mixte 0.36 88 13 841 1 215 760 1 606 262 

Total   42 922 3 960 782 5 621 235 

 

B. Stock de carbone dans les sols du territoire  

Le carbone peut également être stocké dans les sols, et en particulier dans les 30 centimètres les plus 

ǇǊƻŎƘŜǎ ŘŜ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜΦ [ŀ ǘŜƴŜǳǊ Ŝƴ ŎŀǊōƻƴŜ ŘŜǎ ǎƻƭǎ ǾŀǊƛŜ ŞƴƻǊƳŞƳŜƴǘ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ Ŝƴ 

surface : les forêts ont un sol très riche en carbone, les prairies ont une teneur plus faible, mais 

intéressante. Les surfaces agricoles ont une teneur en carbone plus faible que les prairies, mais 

ǇƻǳǾŀƴǘ ǾŀǊƛŜǊ ǎŜƭƻƴ ƭŜ ǘȅǇŜ ŘŜ ǎƻƭΣ Ŝǘ ǎǳǊǘƻǳǘ ƭŜ ǘȅǇŜ ŘΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ǇǊŀǘƛǉǳŞŜΦ [Ŝ ƴƻƴ-labour, le 

ƳŀƛƴǘƛŜƴ ŘΩǳƴ ŎƻǳǾŜǊǘ ǾŞƎŞǘŀƭ ǇŜǊƳŀƴŜƴǘΣ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ƭŀ ǘŜƴŜǳǊ Ŝƴ 

Surface de 
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22888 ha
53%
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carbone des sols. Celle-Ŏƛ ǾŀǊƛŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ǊŞƎƛƻƴ Ł ƭΩŀǳǘǊŜΣ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭΣ 

ŘŜ ƭΩƘǳƳƛŘƛǘŞΣ Ŝǘ Řǳ ŎƭƛƳŀǘΦ 

/Ŝǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜǎ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ŘŜ ǎǘƻŎƪŀƎŜ ŘŜǎ ǎƻƭǎ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ƻƴǘ ǳƴ ƛƳǇŀŎǘ 

ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ƭƻǊǎ ŘŜǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ŘΩŀŦŦŜŎǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎ Υ ŀƛƴǎƛ ƭƻǊǎǉǳΩǳƴŜ ŦƻǊşǘΣ ǉǳƛ ǇƻǎǎŝŘŜ ŘƻƴŎ ǳƴŜ 

forte capacité de stockage, est transformée en zone artificialisée, qui en possède une très faible, une 

ƎǊŀƴŘŜ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘŜ ŎŀǊōƻƴŜ Ŝǎǘ ŞƳƛǎŜ Řŀƴǎ ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜ όŎŦΦ ǇŀǊǘƛŜ IV). 

Pour estimer la quantité de carbone présente dans les sols du territoire, nous avons utilisé les données 

ŦƻǳǊƴƛŜǎ ǇŀǊ ƭŜ DǊƻǳǇŜƳŜƴǘ ŘΩLƴǘŞǊşǘ {ŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜ {ƻƭ όDƛǎ {ƻƭύΣ ǉǳƛ ŦƻǳǊƴƛǘ ǇŀǊ ǊŞƎƛƻƴ Ŝǘ ǇŀǊ ǘȅǇŜ 

ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ƭŜǎ ǘŜƴŜǳǊǎ Ŝƴ ŎŀǊōƻƴŜ ŘŜǎ ǎƻƭǎΦ !ǾŜŎ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ /ƻǊƛƴŜ [ŀƴŘ /ƻǾŜǊ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмн 

(dernière année disponible), nous avons pu reconstituer la teneur en carbone des différents sols du 

territoire. 

[Ŝ ǎǘƻŎƪ ŘŜ ŎŀǊōƻƴŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǎƻƭǎ ǎΩŞƭŝǾŜ ŀƛƴǎƛ Ł 21 420 010 tCO2. La répartition entre les différents 

terrains est présentée en Figure 29. 

 

 

FIGURE 29: REPARTITION DES STOCKS DE CARBONE DANS LES SOLS DU TERRITOIRE (SOURCES: EXPLICIT, GIS 
SOL, CLC 2012) 

III. Séquestration annuelle de carbone 

Après avoir étudié dans un premier temps le stock de carbone contenu dans les sols et le bois des 

ŦƻǊşǘǎ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŜǎǘƛƳŞ ƭŜǎ ŦƭǳȄ ŘŜ ŎŀǊōƻƴŜΣ ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ όƻǳ ǇŀǊŦƻƛǎ ƭŀ 

diminution des stocks de carbone vus précédemment. 

A. Séquestration carbone annuelle liée à la forêt 

1. Méthodologie 

[Ŝǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜǎ ǇŀǊ ǘȅǇŜ ŘΩŜǎǎŜƴŎŜ ǎƻƴǘ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞŜǎ ƎǊŃŎŜ Ł ƭŀ ōŀǎŜ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ Corine Land 

Cover ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмнΦ ¦ƴŜ ŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴǎ ŀƴƴǳŜƭƭŜǎ ǎǳǊŦŀŎƛǉǳŜǎ ŘΩŀǊōǊŜǎ ƛǎǎǳŜǎ ŘŜ 

l'Institut national de l'information géographique et forestière (IGN) sur les années 2007 à 2015 permet 
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ŘŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŜǊ ƭΩŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ ŀƴƴǳŜƭ ŘŜ ƭŀ ŦƻǊşǘ ǇŀǊ ǘȅǇŜ ŘΩŜǎǎŜƴŎŜΦ bƻǳǎ ƴƻǳǎ ŀǇǇǳȅƻƴǎ ŜƴǎǳƛǘŜ ǎǳǊ 

une étude menée par Refora qui précise les coefficients de stockage de carbone suivants : 

¶ 0,420 tC/m3 pour les feuillus, 

¶ 0,300 tC/m3 pour les résineux, 

La séquestration carbone liée à la forêt est ainsi déterminée pour chaque peuplement avec 

ƭΩŞǉǳŀǘƛƻƴ ǎǳƛǾŀƴǘŜ Υ 

3ïÑÕÅÓÔÒÁÔÉÏÎ3ÕÒÆ ɝ -ÏÒÔÁÌÉÔÅ0ÒïÌîÖÅÍÅÎÔ  3ÔÏÃË  ὪὥὧὸὩόὶ  

Où : 

¶ « 3ïÑÕÅÓÔÒÁÔÉÏÎ» est la séquestration de CO2 liée au peuplement de forêt, exprimée en 

tCO2/an. 

¶ « 3ÕÒÆ» est la surface du peuplement, exprimée en ha. 

¶ « ɝη Ŝǎǘ ƭΩŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ ŀƴƴǳŜƭ ǎǳǊŦŀŎƛǉǳŜ Řǳ ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘΣ ŜȄǇǊƛƳŞ Ŝƴ Ƴ3/ha/an. 

¶ « -ÏÒÔÁÌÉÔï » est le volume moyen annuel de mortalité surfacique, exprimé en m3/ha/an. 

¶ « 0ÒïÌîÖÅÍÅÎÔ η Ŝǎǘ ƭŜ ǾƻƭǳƳŜ ƳƻȅŜƴ ŀƴƴǳŜƭ ŘŜ ōƻƛǎ ǇǊŞƭŜǾŞ όǇƻǳǊ ƭŜ ōƻƛǎ ŘΩǆǳǾǊŜΣ ōƻƛǎ-

énergie, bois de construction), exprimé en m3/ha/an. 

¶ « 3ÔÏÃË » est le taux de stockage carbone du peuplement, exprimé en tC/m3. 

¶ « ὪὥὧὸὩόὶ η Ŝǎǘ ƭŜ ŦŀŎǘŜǳǊ ŘŜ ŎƻƴǾŜǊǎƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭΩŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘ / Ŝǘ ƭΩŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘ /h2, sans unité. 

2. Identification des surfaces et calcul de la séquestration 

[Ŝ ŎŀƭŎǳƭ ŘŜ ƭΩŀōǎƻǊǇǘƛƻƴ ŘŜ /h2 ǇŀǊ ǘȅǇŜ ŘΩŜǎǎŜƴŎŜ Ŝǎǘ ǇǊŞǎŜƴǘŞ ǇŀǊ ƭŜ Tableau . Au total, la 

séquestration nette liée à la forêt est évaluée à 90 577 tCO2/an. 

TABLEAU 6 : SEQUESTRATION NETTE LIEE AUX FORETS 

Séquestratio

n 

Coefficient de 

stockage de 

carbone 

(tC/m3) 

Stockage 

surfacique carbone 

(tC/ha/an) 

Stockage surfacique 

CO2 

(tCO2/ha/an) 

Surface (Ha) 
Stockage CO2 

(tCO2/an) 

Forêt feuillus 0.42 0.63 2.31 22 888 52 919 

Forêt 

conifères 
0.3 0.45 1.65 6 193 10 228 

Forêt mixte 0.36 0.54 1.98 13 841 27 430 

Total    42 922 90 577 

B. Séquestration carbone liée à ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ 

1. Méthodologie 

[ŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŞǘŀǇŜ ŘŜ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎŞǉǳŜǎǘǊŀǘƛƻƴ ƴŜǘǘŜ ƭƛŞŜ Ł ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŎƻƴǎƛǎǘŜ Ł ƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ 

surfaces des territoires agricoles. Les surfaces agricoles sont identifiées grâce à la base de données de 

Corine Land Cover ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмнΦ bƻǘǊŜ ƳŞǘƘƻŘƻƭƻƎƛŜ ǎΩŀǇǇǳƛŜ ǎǳǊ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ Řǳ ǎǘƻŎƪŀƎŜ 

carbone de plusieurs classes. Nous considérons ensuite les taux de stockage de carbone issus du guide 

méthodologique ClimAgri (ADEME) : 
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¶ 0 t de carbone/ha/an pour les terres arables en agriculture conventionnelle (labour, engrais 

chimique, etc.)  

¶ 0,2 t de carbone/ha/an pour les terres arables en agriculture de conservation (Techniques 

Culturales Simplifiées), 

¶ 0,5 t de carbone/ha/an pour les prairies,  

[ŀ ǎŞǉǳŜǎǘǊŀǘƛƻƴ ŎŀǊōƻƴŜ ŀƴƴǳŜƭƭŜ ƭƛŞŜ Ł ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǎǘ ŀƛƴǎƛ ŘŞǘŜǊƳƛƴŞŜ ǇƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ ŎƭŀǎǎŜ ŀǾŜŎ 

ƭΩŞǉǳŀǘƛƻƴ ǎǳƛǾŀƴǘŜ Υ 

3ïÑÕÅÓÔÒÁÔÉÏÎ3ÕÒÆ  3ÔÏÃË  ὪὥὧὸὩόὶ  

Où : 

¶ « 3ïÑÕÅÓÔÒÁÔÉÏÎη Ŝǎǘ ƭŀ ǎŞǉǳŜǎǘǊŀǘƛƻƴ ŎŀǊōƻƴŜ ƭƛŞŜ Ł ƭŀ ŎƭŀǎǎŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜΣ ŜȄǇǊƛƳŞŜ 

en tCO2/an. 

¶ « 3ÕÒÆ» est la surface de la classe, exprimée en ha. 

¶  « 3ÔÏÃË » est le taux de stockage carbone de la classe, exprimé en tC/ha/an. 

¶ « ὪὥὧὸὩόὶ η Ŝǎǘ ƭŜ ŦŀŎǘŜǳǊ ŘŜ ŎƻƴǾŜǊǎƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭΩŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘ / Ŝǘ ƭΩŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘ /h2, sans unité. 

[ΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎŞǉǳŜǎǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŀǊōƻƴŜ ǘƻǘŀƭŜ ƭƛŞŜ Ł ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǎǘ ŜƴǎǳƛǘŜ ŎŀƭŎǳƭŞŜ Ŝƴ ǎƻƳƳŀƴǘ 

la séquestration liée aux classes « terre arable » et « prairie ». 

!ƛƴǎƛΣ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŎƻƴǾŜƴǘƛƻƴƴŜƭƭŜ όŀǾŜŎ ǇǊŀǘƛǉǳŜ Řǳ ƭŀōƻǳǊΣ ǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩŜƴƎǊŀƛǎ ŎƘƛƳƛǉǳŜǎΣ ŜǘŎΦύ ƴŜ 

permet pas de stocker du carbone Υ ƭŜ ǎǘƻŎƪ ŎƻƴǘŜƴǳ Řŀƴǎ ǎŜǎ ǎƻƭǎ ƴΩŀǳƎƳŜƴǘŜ ǇŀǎΦ 

 

2. Identification et calcul de de séquestration 

Les terres agricoles (parcelles cultivées, dont vignoble et prairies) du territoire sont réparties sur 

38 489 ha, ce qui représente environ 47 % de la superficie du Limouxin (Source : Corine Land Cover 

2012).La Figure 30 reǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŀ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘŜ ǎŞǉǳŜǎǘǊŀǘƛƻƴ ƭƛŞŜǎ Ł ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣ Ŝǘ ƭŀ Figure 

31 la répartition de ces terrains agricoles. 
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FIGURE 30: INVENTAIRE DES TERRAINS AGRICOLES DU LIMOUXIN 

 

 

FIGURE 31: REPARTITION DES SURFACES AGRICOLES EN HECTARE PAR TYPE (SOURCE CORINE LAND COVER 

2012) 

Parmi les terres arables, nous considérons que 35% sont en agriculture de conservation, au regard des 

moyennes nationales (Sources : ADEME - Des techniques culturales simplifiées pour protéger le sol et 

ŞŎƻƴƻƳƛǎŜǊ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ κ ŘϥŀǇǊŝǎ tŜƭƭŜǊƛƴ Ŝǘ ŀƭΦ όнлмо)), soit 11 648 ha. 

[Ŝ ǊŞǎǳƭǘŀǘ Řǳ ŎŀƭŎǳƭ ŘŜ ƭΩŀōǎƻǊǇǘƛƻƴ ōǊǳǘŜ ŘŜ /h2 ǇŀǊ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǎǘ ǇǊŞǎŜƴǘŞ ǇŀǊ ƭŜ Tableau . Toutes 

les surfaces agricoles sont considérées comme des terres arables. Au total, la séquestration nette liée 

Ł ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǎǘ ŞǾŀƭǳŞŜ Ł му 107 tCO2/an. 

Surface de terres 
arables 

33280 ha
86%

Surface de 
prairies
5 209 ha

14%

Répartition des terres agricoles
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TABLEAU 7 : SEQUESTRATION EN DIOXYDE DE CARBONE DES ESPACES AGRICOLES 

 

 

Stockage surfacique 

net carbone 

(tC/ha/an) 

Stockage surfacique CO2 

(tCO2/ha/an) 

 

Surface (Ha) 

 

Stockage 

CO2 

(tCO2/an) 

Terres arables 

en agriculture 

de 

conservation 

 0.07 0.26 33 280 8 550 

Prairies 0.5 1.84 5 209 9 558 

Total   38 489 18 107 

 

IV. )ÍÐÁÃÔ ÄÕ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔ ÄȭÁÆÆÅÃÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÔÅÒÒÅÓ 

A. Méthodologie 

tƻǳǊ ƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ŘΩŀŦŦŜŎǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎΣ ƴƻǳǎ ƴƻǳǎ ŀǇǇǳȅƻƴǎ ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ 

Corine Land Cover sur les années 1990, 2000, 2006 et 2012. 

B. Surfaces et séquestration carbone associée 

[Ŝǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ŘΩŀŦŦŜŎǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ŎƻƴŎŜǊƴŜƴǘ ŜƴǾƛǊƻƴ 1 162 hectares entre 1990 et 2012, ce 

qui correspond à environ à 1,4% de la superficie du territoire. Ces changements sont répartis selon la 

chronologie suivante : 

¶ 880 hectares entre 1990 et 2000, 

¶ 209 hectares entre 2000 et 2006, 

¶ 73 hectares entre 2006 et 2012. 

Les changements de forêts à forêts ou bien terre arable à terre arable sont naturels. Ceux concernant 

les forêts représentent respectivement 1038 hectares. Lƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ Ŝǳ ŘŜ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ǘŜǊǊŜ ŀǊŀōƭŜ Ł 

terre arable. 
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FIGURE 32: ARTIFICIALISATION DES SOLS DU LIMOUXIN ENTRE 1990 ET 2012 

[ŀ ŎƻƴǾŜǊǎƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǇǊŀƛǊƛŜ ƻǳ ŘΩǳƴŜ ŦƻǊşǘ Ŝƴ ŎǳƭǘǳǊŜ ƻǳ Ŝƴ ȊƻƴŜ ǳǊōŀƛƴŜ ŜƴƎŜƴŘǊŜΣ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ŘŜ ƭŀ 

réduction du potentiel de séquestration de carbone, un déstockage de carbone important. En effet, le 

Groupe d'experts intergouvernemental sur l'évolution du climat (GIEC) affirme dans son mémento aux 

décideurs que les stocks de carbone sont bien plus grands dans le sol que dans la végétation. Ainsi, 

ǘƻǳǘ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŘΩŀŦŦŜŎǘŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǎƻƭ ǇŜǳǘ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ƳƻŘƛŦƛŜǊ ǎŜǎ ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ŘŜ Ǉǳƛǘǎ ŎŀǊōƻƴŜ Ŝǘ 

ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ ŎŀǊōƻƴŜΦ " ǘƛǘǊŜ ŘΩŜȄŜƳǇƭŜΣ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ǎŜƭƻƴ ƭŜ DL9/Σ ŘŜǎ ǉǳŀƴǘƛǘŞǎ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀōƭŜǎ ŘŜ 

carbone ont été libérées au XXème siècle par les sols en raison du déboisement. Par le labourage, la 

décomposition de la matière organique des sols est accélérée en produisant du gaz carbonique 

atmosphérique (relargage). En contrepartie, l'activité bactériologique et racinaire du sol, ainsi que les 

apports agronomiques de matière organique (épandage), permettent de reconstituer 

progressivement le stock de matière organique stable des sols. 

!ǳ ǘƻǘŀƭΣ ŎŜǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎ ƻƴǘ ŜƴƎŜƴŘǊŞ 1 032 tCO2/an. 
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TABLEAU 8: EMISSION ENGENDREES PAR LE CHANGEMENT D'AFFECTATION DES SOLS 

 

Coefficients 

d'émission 

(tCO2/ha) 

Moyenne annuelle de Surface 

changeant d'affectation (Ha) 
Émissions (t CO2/an) 

Terre agricole -> 

Surface 

artificialisée 

perméable 

147   2.5   374 

Terre agricole -> 

Surface 

artificialisée 

imperméable 

293   1.2   350   

Prairies -> Surface 

artificialisée 

perméable 

257   0   0   

Terres arables-

>Forêt 
-263.5 0 0 

Total   1 032 

V. Impact de la substitution énergie et matériaux biosourcés 

[ΩǳǎŀƎŜ ŘŜ ƳŀǘŞǊƛŀǳȄ ōƛƻǎƻǳǊŎŞǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ όƛǎƻƭŀǘƛƻƴΣ ǇŀǊŜƳŜƴǘΣ ƻǎǎŀǘǳǊŜΣ ŜǘŎΦύ ƻǳ ƭŀ 

production énergétique (chauffage) est encouragé car il constitue une ressource renouvelable. Il est 

aussi important de veiller à ce que cette ressource soit prélevée localement afin de minimiser les 

conséquences dues au transport et de pouvoir développer ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ƭƻŎŀƭŜ όǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜ ŘŜ 

matériaux de type bois importés depuis les pays scandinaves par exemple). Les effets de substitution 

permis par un développement du recours aux produits et aux énergies biosourcés sont valorisés grâce 

aux ordres de grandŜǳǊ ǎǳƛǾŀƴǘǎΣ ŘƻƴƴŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩADEME : 

¶ 1,1 teqCO2/m3 de produits bois finis pour les effets dits de « substitution matériau » ; 

¶ 0,34 teqCO2 évitées par m3 de bois énergie brûlé par les ménages (« substitution énergie ») ; 

¶ 265,4 teqCO2 évitées / GWh de chaleur produite, dans les secteurs industriels, collectifs et 

tertiaires (« substitution énergie ») ; 

¶ 403,2 teqCO2 évitées / GWh d'électricité fournie au réseau à partir de biomasse solide (« 

substitution énergie »). 

!ƛƴǎƛΣ Ŝƴ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀƴǘ ƭŜǎ ǊŞŎƻƭǘŜǎ ŘŜ ōƻƛǎ ŘΩǆǳǾǊŜ Ŝǘ ōƻƛǎ ŞƴŜǊƎƛŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŜǎǘƛƳŞŜǎ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜǎ 

ŘƻƴƴŞŜǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜΣ la substitution matériau et énergie biosourcé permet 

ŘΩŞǾƛǘŜǊ ƭΩŞƳƛǎǎƛƻƴ ŘŜ он 019 tCO2/an. Cette substitution se répartit de la façon suivante :  
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TABLEAU 9: TABLEAU RECAPITULATIF DES EFFETS DE SUBSTITUTION MATERIAUX ET ENERGIES BIOSOURCES 

 
Émissions évitées 

(tCO2/an) 

Substitution matériau 22 528 

Substitution énergie 9 491 

Total substitution 32 019 

VI. Bilan de la séquestration carbone sur le territoire  

Le stock total de carbone dans les solǎ Ŝǘ ǎǳǊ ǇƛŜŘǎ ǎΩŞƭŝǾŜ Ł нт 041 ktCO2, réparti entre : 

¶ Le carbone stocké dans les arbres : 5 621 ktCO2 

¶ Le carbone stocké dans les sols : 21 420 ktCO2 

 

 

FIGURE 33:STOCK TOTAL DE CARBONE DANS LES SOLS (TEQCO2) 

 

Concernant les flux, la séquestration annuelle brute de CO2 ƭƛŞŜ Ł ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ et aux forêts 

représente environ 108 200 tCO2 / an, avec la répartition suivante : 

¶ Forêt : 90 600 tCO2 / an, 

¶ Agriculture : 18 200 tCO2 / an, 

 

Sur le territoire, la séquestration carbone est donc principalement assurée grâce aux forêts. 

 

 

Bois sur pieds
5 621000

21%

Sols
21420000

79%

Stock de carbone dans les sols et forêts (tCO2)
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FIGURE 34: SEQUESTRATION BRUTE ANNUELLE DE CO2 

[ƻǊǎ ŘŜǎ о ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ŘŞŎŜƴƴƛŜǎΣ ƭŜǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ŘΩŀŦŦŜŎǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ƻƴǘ ŎƻƴŎŜǊƴŞ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ 

des changements de prairies et terres arables en surface artificialisées. On estime à 1 032 tCO2 / an les 

émissions liées à ces changements de sols. 

[ΩǳǎŀƎŜ ŘŜ ƳŀǘŞǊƛŀǳȄ Ŝǘ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜǎ ōƛƻǎƻǳǊŎŞǎ ŀ ǳƴ ƛƳǇŀŎǘ ǇƻǎƛǘƛŦ ǎǳǊ ƭŜ ŎȅŎƭŜ ŎŀǊōƻƴŜ Ǝƭƻōŀƭ Řǳ 

territoire. Les effets de substitution des matériaux à forte énergie grise et des énergies fossiles sont 

ainsi évalués à 32 019 tonnes de CO2 évitées par an. 

En conclusion, la séquestration nette de carbone du territoire du Limouxin est évaluée à 

107 700 tCO2 / an soit 61% des émissions totales du territoire. 

 

 FIGURE 35 : SEQUESTRATION ANNUELLE NETTE DE CO
 
2 

 

Forêt
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Remarques et limites  

NƻǘǊŜ ƳŞǘƘƻŘƻƭƻƎƛŜ ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎŞǉǳŜǎǘǊŀǘƛƻƴ ƴŜǘǘŜ ŘŜ ŎŀǊōƻƴŜ ǎΩƛƴǎǇƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ƳŞǘƘƻŘƻƭƻƎƛŜ ŘŜ 

ƭΩ!59a9Φ [ŀ ƳŞǘƘƻŘŜ ǳǘƛƭƛǎŞŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ƭƛƳƛǘŜǎΦ ¢ƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘΣ la limite la plus 

importante provient du faible nombre de facteurs pris en considération dans les estimations. Plusieurs 

autres paramètres peuvent influencer la quantité de carbone stockée par la forêt ou la prairie 

permanente, comme :  

¶ Les conditions climatiques Υ ǎǳƛǾŀƴǘ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ ŞŎƻǳƭŞŜ 

(ensoleillement, pluviométrie, vent), les quantités de carbone stockées ne seront pas les 

mêmes.  

¶ [ΩƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ Ŝǘ ƭΩŞǘŀǘ ƛƴƛǘƛŀƭ ŘŜǎ ǎƻƭǎ : les utilisations antérieures du sol ont une importance dans 

ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀōǎƻǊǇǘƛƻƴ Řǳ /h2. Par exemple, si un sol ǎŜǊǾŀƛǘ Ł ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ ǉǳΩƛƭ ŀ ŞǘŞ 

ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŞ Ŝƴ ǇǊŀƛǊƛŜΣ ƛƭ ŀǳǊŀ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀōǎƻǊōŜǊ ŀƴƴǳŜƭƭŜƳŜƴǘ Ǉƭǳǎ ŘŜ ŎŀǊōƻƴŜ ǇŀǊ ƘŜŎǘŀǊŜΦ 

! ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ǎƛ ǳƴ ǎƻƭ Şǘŀƛǘ ǳƴŜ ǇǊŀƛǊƛŜ Ŝǘ ǉǳΩŜƭƭŜ ŀ ŞǘŞ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŞŜ Ŝƴ ŎǳƭǘǳǊŜΣ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ 

ŘΩŀōǎƻǊǇǘƛƻƴ Ŝƴ ŎŀǊōƻƴŜ ǎŜǊŀ Ǉlus faible que précédemment. 

¶ La diversité des essences Υ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŜǎǎŜƴŎŜǎ ŀōǎƻǊōŜƴǘ Ǉƭǳǎ ŘŜ ŎŀǊōƻƴŜ ǉǳŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎΦ [ŀ 

ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜǎ ŦƻǊşǘǎ ƴΩŀ ŞǘŞ ǉǳŜ ǘǊŝǎ ǇŜǳ ǇǊƛǎŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜΣ Ŝƴ ƴŜ Ŧŀƛǎŀƴǘ ǉǳΩǳƴŜ ŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴ 

moyenne de la masse de bois contenue par m3 entre les résineux et les feuillus. 

¶ Une classification trop faible : Plusieurs classes absorbant du CO2 ont été occultées telles que 

les espaces verts artificialisés, les milieux à végétation herbacée et clairsemée, les arbres 

plantés en ville, etc. Elles pourraient être intégrées pour un calcul plus précis, bien que leur 

contribution serait probablement faible. 

 

VII. Potentiel de stockage supplémentaire et recommandations 

tƭǳǎƛŜǳǊǎ ǎƻƭǳǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩLƴǎǘƛǘǳǘ bŀǘƛƻƴŀƭ ŘŜ wŜŎƘŜǊŎƘŜ !ƎǊƻƴƻƳƛǉǳŜ όLbw!ύ Ŝǘ ƭŜǎ 

Conseils économiques et sociaux régionaux (CESER) pour renforcer le stockage du carbone dans les 

sols et la biomasse : 

¶ 9ƴ ŎŜ ǉǳƛ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭΩǳǎŀƎŜ ŘŜǎ ǎƻƭǎ Υ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊ ƭΩŀƎǊƻŦƻǊŜǎǘŜǊƛŜ Ŝƴ ōƻƛǎŀƴǘ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ŎǳƭǘƛǾŞŜǎΣ 

convertir en prairies permanentes des terres labourées, allonger la durée des prairies 

temporaires, implanter des haies, enherber les inter-rangs dans les vignes et les vergers. Selon 

le rappoǊǘ ǎǳǊ ƭΩŀƎǊƻŦƻǊŜǎǘŜǊƛŜ ǊŞŘƛƎŞ ǇŀǊ ƭΩLbw!Σ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊŀƛǊƛŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ŀǊŀōƭŜǎ Ŝƴ 

ŀƎǊƻŦƻǊŜǎǘŜǊƛŜ ǇŜǊƳŜǘǘǊŀƛǘ ŘΩŀŎŎǊƻƛǘǊŜ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ƭŜ ǘŀǳȄ ŘŜ ǎǘƻŎƪŀƎŜ ŘŜ ŎŀǊōƻƴŜ ƧǳǎǉǳΩŁ 

1,35 tC/ha/an. De plus, les arbres en agroforesterie se distinguent par un enracinement plus 

profond et une croissance plus rapide et donc une production de biomasse annuelle plus 

importante. " ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ [ƛƳƻǳȄƛƴΣ ƭŀ ŎƻƴǾŜǊǎƛƻƴ ŘŜ 15% de surface en 

agroforesterie et 75% de surface en agriculture de conservation permettrait la séquestration 

ƴŜǘǘŜ ǘƻǘŀƭŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ 43 054 tCO2 /  an, et ferait ainsi passer le taux de séquestration, 

rapport entre les émissions et les stockages sur le territoire, de 61% à 85%. 

/Ŝƭŀ ǇŜǊƳŜǘǘǊŀƛǘ ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ŎŀǊōƻƴŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǎƻƭǎ ŘŜ ζ 4 pour 

mille », fixé lors de la COP21, et qui permettrait à court terme de compenser les émissions 

ŀƴƴǳŜƭƭŜǎ ŘŜ D9{ ŘŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜΣ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ŎŜǘ ƻōƧŜctif correspond à un 

stockage supplémentaire de à 10 412 t CO2/an.  
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¶ En ce qui concerne les pratiques de productions agricoles : proscrire la jachère nue, pratiquer 

ƭΩŜƴƎǊŀƛǎ ǾŜǊǘ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎΣ ǇǊƛǾƛƭŞƎƛŜǊ ƭŜǎ ŜƴŦƻǳƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ǊŞǎƛŘǳǎ ŘŜ ŎǳƭǘǳǊŜ ŀǇǇƻǊǘŀƴǘ 

plus de carbone au sol (céréales) et le non-labour ou le semis sous couverture végétale...10. Par 

ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƭŜ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ōƻǾƛƴǎ όŜȄ : graines de lin), peut avoir un impact 

positif sur la réduction des émissions méthanogènes du bétail.  

¶ En ce qui concerne la forêt Υ ǊŜǎǘŀǳǊŜǊ ƭŜǎ ŦƻǊşǘǎ ŘŞƎǊŀŘŞŜǎ Ŝǘ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǳƴŜ ǎȅƭǾƛŎǳƭǘǳǊŜ 

ŜŦŦƛŎŀŎŜ ǉǳƛ ƛƴŘǳƛǎŜ ƭŜ ŎƘƻƛȄ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŀŘŀǇǘŞŜǎ ŀǳȄ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎΣ ǉǳƛ 

privilégie les essences produisant plus de biomasse (bois, feuilles) et qui préserve la fertilité 

des sols forestiers. 

Enfin, pour lutter contre le ŘŞǎǘƻŎƪŀƎŜ ŘŜ ŎŀǊōƻƴŜ ƭƛŞ ŀǳȄ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ŘΩŀŦŦŜŎǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎΣ ƭΩLbw! 

ŀ ƭŀƴŎŞ ǳƴŜ ƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ƴƻƳƳŞŜ ζ п ǇƻǳǊ мллл η ǉǳƛ ǇǊƻǇƻǎŜ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŀ ǘŜƴŜǳǊ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜǎ 

ƻǊƎŀƴƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŘΩŜƴŎƻǳǊŀƎŜǊ ƭŀ ǎŞǉǳŜǎǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŀǊōƻƴŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǎƻƭǎΣ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜ 

pratiques agricoles et forestières. [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ŎŜ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ Ŝǎǘ ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ŎƘŀǉǳŜ ŀƴƴŞŜ ƭŜ ǎǘƻŎƪ 

de carbone des sols de 4 pour 1000 dans les 40 premiers centimètres du sol afin de stopper 

ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ actuelle de la quantité de CO2 Řŀƴǎ ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜΣ Ł ŎƻƴŘƛǘƛƻƴ ŘΩŀǊǊşǘŜǊ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭŀ 

déforestation. [Ŝǎ р ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ Ł ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊ ǇƻǳǊ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎ Ŝǘ ƭΩŀƎǊƻŞŎƻƭƻƎƛŜ ǎƻƴǘ ŀƛƴǎƛ 

présentés :  

¶ Éviter de laisser le sol à nu pour limiter les pertes de carbone, 

¶ Restaurer les cultures, les pâturages et les forêts dégradées, 

¶ tƭŀƴǘŜǊ ŘŜǎ ŀǊōǊŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ƭŞƎǳƳƛƴŜǳǎŜǎ ǉǳƛ ŦƛȄŜƴǘ ƭΩŀȊƻǘŜ ŀǘƳƻǎǇƘŞǊƛǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǎƻƭΣ 

¶ Nourrir le sol de fumiers et de composts, 

¶ /ƻƴǎŜǊǾŜǊ Ŝǘ ŎƻƭƭŜŎǘŜǊ ƭΩŜŀǳ ŀǳ ǇƛŜŘ ŘŜǎ ǇƭŀƴǘŜǎ ǇƻǳǊ ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ǾŞƎŞǘŀƭŜΦ 

ANNEXE : cadre de dépôt 

 

      

Stock de dioxyde de 
carbone 

en kTeqCO2 

Séquestration nette 
annuelle de dioxyde de 

carbone 
en kTeqCO2 

Année 

Forêt 

Estimation 
21 472 90,6 2012 

Possibilité de 
développement - - 2012 

Terres 
cultivées et 

prairies 

Estimation 
5569 18,2 2012 

Possibilité de 
développement - 34,5 2012 

Autres sols 

Estimation 
0 -1,1 2012 

Possibilité de 
développement - - 2012 

 
10 /ƻƳƳǳƴƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ /!9w [Ω!ƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴΣ ƭŀ ŦƻǊşǘ Ŝǘ ƭŜǎ ǎƻƭǎ ŦŀŎŜ ŀǳ ŘŞŦƛ Řǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ 
climatique ς 10 décembre 2015 29/33 
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IV. Introduction  

A. Objectif du diagnostic 

Le diagnostic des vulnérabilités climatiques du territoire de la Communauté de Communes du Limouxin 

(CCdL) établit un état des lieux des principaux risques locaux liés au climat. Cet état des lieux 

constituera la base du travail de concertation avec les acteurs du territoire concernés par la gestion 

ŘŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ Ŝǘ ǇƻǳǾŀƴǘ şǘǊŜ ƛƳǇƭƛǉǳŞǎ Řŀƴǎ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ 

ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŀǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀtique.  

Le diagnostic, première analyse globale de la sensibilité du territoire aux aléas climatiques cherche à 

valoriser la production de données locales et les réflexions menées par les acteurs du territoire. Sa 

ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ǎΩŜǎǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŀǇǇǳȅŞ un travail de recherches bibliographiques.  

Le diagnostic sera mis en débat et enrichi des visions des acteurs concertés lors des ateliers du Plan 

Climat-Energie Territorial de la CCdL. 

B. Approche et définitions 

¦ƴ ǊƛǎǉǳŜ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ƛƳǇŀŎǘŀƴǘ Ŝǎǘ ŘŞŦƛƴƛ ǇŀǊ ƭΩƛƴǘŜǊŀŎǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ǘǊƻƛǎ ŎƻƳǇƻǎŀƴǘŜǎ ǉǳŜ ǎƻƴǘ Υ мύ ƭΩŀƭŞŀ 

climatique Τ нύ ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎΣ ƳƛƭƛŜǳȄ Ŝǘ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘΩǳƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ł ŎŜǘ ŀƭŞŀ όŎŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ 

« en jeu ») ; et 3) leur vulnérabilité à cet aléa climatique (GIEC, ONERC). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

FIGURE 36 : EXPLICITATION DES TERMES UTILISES POUR LE DIAGNOSTIC 

 

[Ωaléa climatique Ŝǎǘ ǳƴ ŞǾŝƴŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ƻǳ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜ ŘŜ ǎŜ ǇǊƻŘǳƛǊŜ 

(avec une probabilité plus ou moins élevée) et pouvant entraîner des dommages sur les populations, 

ƭŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ όǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ƭΩŞƭŞǾŀǘƛƻƴ Řǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭŀ ƳŜǊΣ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 

températures atmosphériques, les niveaux de pluviométrie, une tempête, etc.).  

[Ωexposition aux aléas climatiques (aussi appelé « enjeu ηύ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ł ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎΣ 

milieux et activités qui peuvent être affectés par les aléas climatiques. Elle est caractérisée par une 
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ƴŀǘǳǊŜ ŘΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ Ŝǘ ǇŀǊ ǳƴ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ǉǳƛ ŘŞŦƛƴƛǎǎŜƴǘ ƭΩŜƴƧŜǳ ŘŜ ƭŀ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ 

Ŝǘ ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ Ł ǎǳƛǾǊŜ ǇŀǊ ƭŀ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾƛǘŞ όŘŜƎǊŞ ǇŀǊǘŜƴŀǊƛŀƭ ŦƻǊǘΣ ŀǇǇǊƻŎƘŜ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀƛǊŜΣ ŜǘŎΦύΦ La 

ƴŀǘǳǊŜ ŘΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ est la typologie de ce qui est exposé : une technologie/un processus industriel (par 

ŜȄŜƳǇƭŜ ƭŜ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜ ǊŜŦǊƻƛŘƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ǳǎƛƴŜύΣ ŘŜǎ ŀŎǘƛŦǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ όǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ǳƴŜ ǘǳǊōƛƴŜ 

hydroélectrique) ; des infrastructures, des bâtiments, des sites touristiques naturels ; les habitants des 

zones rurales isolées/des zones urbaines denses, etc. Le ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ Ŝǎǘ ƭŜ ζ volume » (ou 

encore la quantification) de ce qui est exposé : un unique bâtiment, un quartier ou une ville ; un 

ƘŜŎǘŀǊŜ ƻǳ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƳƛƭƭƛŜǊǎ ŘΩƘŜŎǘŀǊŜǎ ŘŜ ŎǳƭǘǳǊŜ όŜǘŎΦύΦ 

La vulnérabilité aux aléas climatiques caractérise le degré au niveau duquel un système peut subir ou 

être affecté négativement par les effets néfastes des aléas climatiques, y compris les phénomènes 

ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ ŜȄǘǊşƳŜǎΣ Ŝǘ ǇŀǊ ƭŀ ǾŀǊƛŀōƛƭƛǘŞ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜΦ [ΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ŘŜ ƭŀ ǾǳƭƴŞǊŀōƛƭƛǘŞ Ŝǎǘ ŎŜƭƭŜ ŘΩǳƴ 

caractère ŘŜ ŦǊŀƎƛƭƛǘŞ ŦŀŎŜ ŀǳȄ ŀƭŞŀǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ όƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞκƭŜ ƳƛƭƛŜǳκƭΩƛƴŘƛǾƛŘǳ ŜȄǇƻǎŞ Ł ǳƴ ŀƭŞŀ ǇŜǳǘ-il 

subir des impacts ? ces impacts sont-ils lourds ? etc.). 

Les impacts futurs du climat et des risques climatiques dans un contexte de changement du climat 

seront dépendant de la ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ des milieux, populations et activités. Elle peut se définir 

ŎƻƳƳŜ ƭΩŀǇǘƛǘǳŘŜ ŘΩǳƴ ζ système » territorial à organiser une transition vers un nouveau mode de 

ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ƴƻƴ ǇŜǊǘǳǊōŞ ǇŀǊ ƭŜ ŎƭƛƳŀǘΦ /ƻƳƳŜ ƭΩƛƭƭǳǎǘǊŜ ƭŀ Figure Σ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ 

ŘŞǇŜƴŘ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ŘŜ ŎƘƻƛȄ ƎƭƻōŀǳȄ ŎƻƳƳŜ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ Ŝǘ ŘŜ ŎƘƻƛȄ Ǉƭǳǎ ζ micro » 

ŎƻƳƳŜ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŀŎǘƛǾƛǘŞΣ ŘΩǳƴŜ ŦƛƭƛŝǊŜ ƻǳ ƭŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ōƛƻŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ŘŜ ƳƛƭƛŜǳȄΣ 

etc. Certains éléments de la caǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ǎƻƴǘ ŘƻƴŎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ƻǳ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 

purement physiques ou biologiques. 

tƭǳǎ ǉǳŜ ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ŘŜǎ ƛƳǇŀŎǘǎ ƻǳ ŘŜǎ ŜŦŦŜǘǎ ς projetés ou observés ς du changement climatique sur 

le territoire, ses milieux, ses populations et ses activités, ce sont dans un premier temps les impacts 

connus des aléas climatiques qui ont été analysés dans le cadre de ce travail de diagnostic. Il a permis 

ŘŜ ǇǊƻǇƻǎŜǊ ǳƴŜ Ǿƛǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ Řŀƴǎ ǳƴ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ Řǳ ŎƭƛƳŀǘ 

et constituera la base des réflexions plus « prospectives » dans le cadre des ateliers. Ils permettront, 

ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄ ǊŞŀƭƛǎŞΣ ŘΩŞǘǳŘƛŜǊ Ŝƴ ǇŀǊŀƭƭŝƭŜ ƭŜǎ ƛƳǇŀŎǘǎ ŘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀƭŞŀǎ 

climatiques ς dans un contexte de changement du climat ς sur les différents secteurs du territoire 

et les impacts des stratégies de développement territorial poursuivies par les autorités locales sur 

ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ǾǳƭƴŞǊŀōƛƭƛǘŞ ŦǳǘǳǊŜǎ ŘŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ. 

C. ,ÉÍÉÔÅÓ ÄÅ ÌȭÁÎÁÌÙÓÅ 

La méthode de diagnostic des sensibilités du territoire au climat a mobilisé de nombreux éléments 

bibliographiques, présentant des réflexions parfois très techniques et souvent multithématiques (peu 

ŘΩŞǘǳŘŜǎ ǎƻƴǘ Ŝƴ ǊŞŀƭƛǘŞ ŀȄŞŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƭƻŎŀƭŜύΦ [ΩŜȄŜǊŎƛŎŜ ŘŜ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎ 

ǎȅƴǘƘŞǘƛǎŞ Řŀƴǎ ŎŜ ǊŀǇǇƻǊǘ ƴŜ ǎŀǳǊŀƛǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜǊ ǳƴŜ ŀƴŀƭȅǎŜ ŜȄƘŀǳǎǘƛǾŜ Ŝǘ ǉǳŀƭƛŦƛŞŜ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ 

ŜƴƧŜǳȄ ŘƛǊŜŎǘǎ Ŝǘ ƛƴŘƛǊŜŎǘǎ ƭƛŞǎ ŀǳ ŎƭƛƳŀǘ Ŝǘ Ł ǎƻƴ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ //Ř[Φ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ Řŀƴs un 

premier temps de fournir un panorama des enjeux majeurs et à traiter de façon prioritaire dans une 

stratégie pilotée par la Communauté de communes. 

D. Identification des enjeux du territoire 

Pour recenser les risques qui pèsent sur le territoire de la CCdL, il convient de caractériser les domaines 

stratégiques du territoire en termes socio-ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎΣ ǉǳƛ Ǿƻƴǘ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜǊ ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ 

aux changements à venir. Les domaines sélectionnés seront ensuite confrontés aux risques pour en 
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ŘŞƎŀƎŜǊ ǳƴŜ ǾǳƭƴŞǊŀōƛƭƛǘŞΦ [ΩŀƴŀƭȅǎŜ ǇƻǊǘŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ŘƻƳŀƛƴŜǎ Ŝǘ ƳƛƭƛŜǳȄ ŘŜ ǾǳƭƴŞǊŀōƛƭƛǘŞ ǊŜŎŜƴǎŞǎ ǇŀǊ ƭŜ 

cadre de dépôt du PCAET :  

¶ Agriculture, 

¶ Aménagement/urbanisme (y compris grandes infrastructures, voirie), 

¶ Biodiversité, 

¶ Déchets, 

¶ 9ŀǳ όŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝƴ ŜŀǳΣ ŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘΣ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ǊǳƛǎǎŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ŘŜ 
pluie), 

¶ Espaces Verts, 

¶ Forêt, 

¶ DŜǎǘƛƻƴΣ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ŝǘ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ 

¶ Industrie, 

¶ Littoral, 

¶ Résidentiel, 

¶ Santé, 

¶ Sécurité Civile, 

¶ Tertiaire, 

¶ Tourisme, 

¶ Transport (y compris routier). 

Les activités agricoles sont directement concernées par les changements climatiques. Cela constitue 

un enjeu fort sur le territoire puisque ce secteur occupe près de 30% de la surface du territoire. La 

filière viticole y est prédominante et particulièrement impactée. Le vin représente près de 93% de la 

valeur des productions agricoles du territoire. Ce dernier dispose également de productions 

ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŞŜǎ ǘŜƭƭŜǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ŘŜ ŎŞǊŞŀƭŜǎΣ ŘΩƻƭƛǾŜǎΣ ŘŜ ǘǊǳŦŦŜǎ et ŘŜ ƳŀǊŀƞŎƘŀƎŜΦ [ΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŀƎǊƛŎƻƭŜ 

Şǘŀƴǘ ŞǘǊƻƛǘŜƳŜƴǘ ƭƛŞŜ Ł ƭŀ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜ ŘΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝƴ ŜŀǳΣ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ de la ressource en 

eau fera également partie de cette présente analyse. Ce domaine constitue un enjeu majeur car la 

ressource en eau est inégalement répartie sur le territoire et le climat y est très sec en période estivale. 

Les espaces verts, les forêts et la biodiversité en général constituent également des domaines 

particulièrement vulnérables aux changements climatiques. Ils seront conjointement traités compte 

tenu de la similitude des environnements et des causes de vulnérabilité pour le territoire de la CCdL. 

/Ŝǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ǎƻƴǘ ǳƴ ŘŜǎ ŀǘƻǳǘǎ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǇƻǳǊ ƭΩŀǘǘǊŀŎǘƛǾƛǘŞ Ŝǘ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ qualité 

ŘŜ ǾƛŜ ǉǳΩƛƭǎ ƎŞƴŝǊŜƴǘΣ ƛƭǎ ƻŎŎǳǇŜƴǘ ǇǊŝǎ ŘŜ ср҈ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ 

[Ŝǎ ŘƻƳŀƛƴŜǎ ŘŜ ƭΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ Ŝǘ Řǳ ǊŞǎƛŘŜƴǘƛŜƭ ǎŜǊƻƴǘ ŀǳǎǎƛ ŀƴŀƭȅǎŞǎ ŎƻƳǇǘŜ ǘŜƴǳ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘŜ ƭŀ 

métropole de Montpellier. Par le statut périurbain du territoire, la forte dépendance aux transports (y 

compris routier) fait de ce secteur un des enjeux majeurs du territoire. 

La santé sera aussi étudiée, notamment puisque la population subit un vieillissement ces dernières 

années11 Ŝǘ ǉǳŜ ŎŜƭŀ ǊƛǎǉǳŜ ŘŜ ǎΩŀƳǇƭƛŦƛŜǊ Ł ƳƻȅŜƴ ǘŜǊƳŜ ŘŜ Ŧŀœƻƴ ƎƭƻōŀƭŜ ǎǳǊ ƭŀ CǊŀƴŎŜ ƳŞǘǊƻǇƻƭƛǘŀƛƴŜΦ  

Le domaine du littoral est écarté compte tenu de la position du territoire. Par ailleurs, le domaine des 

ŘŞŎƘŜǘǎ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ǘŜǊǘƛŀƛǊŜ Ŝǘ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭ ƴΩŀǇǇŀǊŀƛǎǎŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ŎƻƳƳŜ Şǘŀƴǘ ƭŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ 

ǾǳƭƴŞǊŀōƛƭƛǘŞǎ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ !ǳ ǊŜƎŀǊŘ ŘŜ ƭŀ ŦŀƛōƭŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ le domaine de 

ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǊŜǘŜƴǳ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ǾǳƭƴŞǊŀōƛƭƛǘŞǎ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ 

 
11 https://www.insee.fr/fr/statistiques/1280826  

https://www.insee.fr/fr/statistiques/1280826
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Enfin, le tourisme est un secteur à fort potentiel pour le territoire de la CCdL du fait de la richesse de 

ses espaces naturels, Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ƎǊŃŎŜ Ł ƭΩŀǘǘǊŀƛǘ ǉǳŜ ƎŞƴŝǊŜ ƭŀ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜ ŘŜ ǎŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ǊŞƎƛƻƴŀǳȄ 

όǾƛƴΣ ƻƭƛǾŜǎΣ ƳƛŜƭΣ ŦǊƻƳŀƎŜǎΧύΦ 

[Ŝǎ ŘƻƳŀƛƴŜǎ ǊŜǘŜƴǳǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ǾǳƭƴŞǊŀōƛƭƛǘŞǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǎƻƴǘ ƭƛǎǘŞǎ 

ci-dessous : 

¶ Agriculture, 

¶ Aménagement, 

¶ Espaces naturels et biodiversité, 

¶ Ressource en eau, 

¶ Résidentiel, 

¶ Santé, 

¶ Tourisme, 

¶ Transport. 

V. Analyse du climat présent, passé et futur  

A. ! ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÍÏÎÄÉÁÌÅ  

« Le changement climatique est le ŦǊǳƛǘ ŘΩƛƴǘŜǊŀŎǘƛƻƴǎ ŎƻƳǇƭŜȄŜǎ Ŝǘ ŘŜ ŦƭǳŎǘǳŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻōŀōƛƭƛǘŞ 

de divers impacts. » (GIEC, 2014). Les activités humaines (transports, habitat, industrie, agriculture) 

influencent fortement le système climatique Υ ŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ƭŀ ǎƻǳǊŎŜ ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ DŀȊ Ł 9ŦŦŜǘǎ ŘŜ {ŜǊǊŜ 

όD9{ύΣ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜǎ Řǳ ǊŞŎƘŀǳŦŦŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜΦ 5ŜǇǳƛǎ ƭΩŞǇƻǉǳŜ ǇǊŞƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜΣ Ŏes émissions ont 

connu une forte augmentation Υ ƛƭ ǎŜƳōƭŜ ǘǊŝǎ ǇǊƻōŀōƭŜ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƛŜƴǘ ƭŀ ŎŀǳǎŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ ŘŜ 

ƭΩŞƭŞǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ ƻōǎŜǊǾŞŜǎ ŘŜǇǳƛǎ ǳƴŜ ŎƛƴǉǳŀƴǘŀƛƴŜ ŘΩŀƴƴŞŜǎΦ  

En effet, les données récoltées ont permis de conclure que la température moyenne avait augmenté 

de près de 1°C pendant la période 1880-2012 (GIEC, 2013). Ces changements climatiques se 

répercutent sur les systèmes humains et naturels, et ont entraîné une hausse de la température des 

ƳŜǊǎ Ŝǘ ŘŜǎ ƻŎŞŀƴǎΣ ŘŜ ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜ Ŝǘ Řǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭŀ ƳŜǊ όŜƴǘǊŜ мфлм Ŝǘ нлмлΣ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ƳƻȅŜƴ ŘŜǎ 

ƳŜǊǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ƎƭƻōŜ ǎΩŜǎǘ Şlevé de 0,19 mètre selon Météo France), ŀƛƴǎƛ ǉǳΩune forte diminution 

de la couverture de neige et de glace.  

 
FIGURE 37 : SCENARII D'EVOLUTION DES TEMPERATURES ET PERSPECTIVES GLOBALES DES RISQUES LIES AU 

CLIMAT (GIEC, 2014) 
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La figure ci-dessus illustre ƭŜǎ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜǎ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ǎƛŝŎƭŜΣ 

ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ŀǎǎƻŎƛŞǎ ŀǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘΩǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ǎŜǳƛƭ ŘŜ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜΦ 

Selon les différents scénarii et par rapport à la période 1850-мфллΣ ƭŜǎ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ ǎΩŞƭŝǾŜǊŀƛŜƴǘ Ł о 

ou 4°C supplémentaires selon le scénario à émissions élevées, et elles se limiteraient à +2°C pour le 

scénario à faibles émissions. Nous assisterions à une hausse du contraste de précipitations entre 

régions humides et sèches, ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŜƴǘǊŜ ǎŀƛǎƻƴǎ ƘǳƳƛŘŜǎ Ŝǘ ǎŝŎƘŜǎΦ [ΩŞǘŜƴŘǳŜ Ŝǘ ƭΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ ŘŜ la 

banquise arctique continueraieƴǘ Ł ŘƛƳƛƴǳŜǊΣ ŘŜ ƳşƳŜ ǉǳŜ ƭΩŞǘŜƴŘǳŜ Řǳ ƳŀƴǘŜŀǳ ƴŜƛƎŜǳȄ ŘŜ 

ƭΩƘŞƳƛǎǇƘŝǊŜ bƻǊŘ ŀǳ ǇǊƛƴǘŜƳǇǎΣ Ŝǘ ŎŜ Řǳ Ŧŀƛǘ Řǳ ǊŞŎƘŀǳŦŦŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜΦ [Ŝ ǾƻƭǳƳŜ ŘŜǎ ƎƭŀŎƛŜǊǎ 

continuerait à baisser ; et tous ces facteurs contribueront à élever le niveau des mers, à un rythme plus 

soutenu que celui observé entre 1971 et 2010.  

hǳǘǊŜ ƭŜ ǊŞŎƘŀǳŦŦŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ Ŝǘ ƭΩŞƭŞǾŀǘƛƻƴ Řǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜǎ ƳŜǊǎΣ ƭŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ D9{ ŀŦŦŜŎǘŜƴǘ ƭŜ 

pH des océans. En effet, environ 30% du CO2 émis se dissout dans les océans, modifiant leur 

composition chimique : le pH diminue, ce qui rend les eaux plus acides Υ ƻƴ ǇŀǊƭŜ ŘƻƴŎ ŘΩŀŎƛŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ 

ŘŜǎ ƻŎŞŀƴǎΦ {Ŝƭƻƴ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŎƘŜǊŎƘŜǳǊǎΣ ƭΩŀŎƛŘƛǘŞ ŀ ŀǳƎƳŜƴǘŞ ŘŜ ол҈ Řŀƴǎ ƭŜǎ нлл ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ŀƴƴŞŜǎ12, 

affectant la reproduction et la croissance de certaines espèces marines.  

/ƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ƭƛŞǎ ŀǳ ŎƭƛƳŀǘΣ ƛƭ Ŝǎǘ ǇǊŞǾǳ ǉǳΩŁ ǇŀǊǘƛǊ ŘΩǳƴŜ ƘŀǳǎǎŜ ŘŜ мϲ/ ƭŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ǎƻƴǘ à 

minima détectables et attribuables au changement climatique avec un niveau de confiance moyen. 

Pour trois des phénomènes représentés, le risque est élevé voire très élevé, signifiant que les 

conséquences associées à ces phénomènes sont graves et de grande ampleur.  

Les conséquences du réchauffement climatique telles que prévues par le GIEC seraient multiples et 

affecteraient autant les systèmes naturels que les secteurs socio-économiques. Parmi les risques 

encourus figurent :  

¶ Les risques de décès, de maladies graves ; 

¶ [Ŝǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ ; 

¶ [Ŝǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ŘŜ ŘŞǘŞǊƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘΩƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ǘŜƭǎ ǉǳŜ ƭΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞΣ 
ƭΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝƴ ŜŀǳΣ ƭŀ ǎŀƴǘŞΣ ŜǘŎΦ ; 

¶ [Ŝǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ŘΩƛƴǎŞŎǳǊƛǘŞ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ Řǳǎ ŀǳ ǊŞŎƘŀǳŦŦŜƳŜƴǘΣ ŀǳȄ ǎŞŎƘŜǊŜǎǎŜǎ Ŝǘ ƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴǎ ; 

¶ [Ŝǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ŘΩŀŎŎŝǎ ƛƴǎǳŦŦƛǎŀƴǘ Ł ƭΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ Ŝǘ ƭΩŜŀǳ ŘΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴΣ ŜƴǘǊŀƞƴŀƴǘ ǳƴŜ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ 
de la productivité agricole ; 

¶ Les risques de pertes de biodiversité et de détérioration des différents écosystèmes ainsi que 
ŘŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ǉǳΩƛƭǎ ŦƻǳǊƴƛǎǎŜƴǘΦ  

CŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ƴŜ ǇƻǳǊǊƻƴǘ ǉǳŜ ǎΩŀƳǇƭƛŦƛŜǊ Ł ƳŜǎǳǊŜ ǉǳŜ ƭŜ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ŀǳƎƳŜƴǘŜǊŀΦ  

B. ! ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÄÅ ÌÁ &ÒÁÎÃÅ  

Les effets du changement climatique en France métropolitaine se traduisent principalement par une 

hausse des températures moyennes13. Depuis le début du 20ème siècle, la température moyenne 

française a augmenté de 1.4°C, ce qui est supérieur à la moyenne mondiale (+0.9°C de 1901 à 2012).  

En ce qui concerne les précipitations, leur cumul diffère selon les régions et les saisons. En effet, sur la 

période 1959-2009, on observe une augmentation des précipitations annuelles dans la moitié nord et 

une baisse dans la moitié sud. Les périodes printanières et automnales ont connu une hausse des 

ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭŀ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ƳŞǘǊƻǇƻƭƛǘŀƛƴΣ Ł ƭΩƛƴǾŜǊǎŜ ŘŜǎ ǇŞǊƛƻŘŜǎ ƘƛǾŜǊƴŀƭŜǎ 

et estivales, où les précipitations sont plus irrégulières suivant les régions.  

 
12 http://ocean.si.edu/ocean-acidification  
13 http://www.meteofrance.fr/climat-passe-et-futur/climathd  

http://ocean.si.edu/ocean-acidification
http://www.meteofrance.fr/climat-passe-et-futur/climathd
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[ŀ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ Ŝǘ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ŘŜǎ ŞǾŞƴŜƳŜƴǘǎ ŜȄǘǊşƳŜǎ ƴŜ ŘƻƛǾŜƴǘ Ǉŀǎ ƴƻƴ Ǉƭǳǎ şǘǊŜ ƴŞƎƭƛƎŞŜǎ : depuis 

les années 1950, le nombre de journées chaudes14 augmente alors que le nombre de jours de gel 

diminue. Les vagues de chaleur sont devenues plus fréquentes et plus intenses. Ainsi, les trois années 

les plus chaudes ς respectivement 2014, 2011 et 2015 ς ont été observées au 21ème siècle. 

 
FIGURE 39 : EVOLUTION DES PRECIPITATIONS ET DE LA TEMPERATURE MOYENNE ANNUELLE EN FRANCE 

DEPUIS LE MILIEU DU 20EME SIECLE15 

9ƴ ŎŜ ǉǳƛ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ ŎƭƛƳŀǘΣ ƭŜ ǊŞŎƘŀǳŦŦŜƳŜƴǘ ǎŜ ǇƻǳǊǎǳƛǾǊŀit ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ Ŧƛƴ Řǳ нмème siècle, 

Ŝǘ ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ŘŜ пϲ/ Ł ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ нмлл όǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŘŜ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ мфтс-2005) si 

ƭΩƻƴ ǎǳƛǘ ƭŜ ǎŎŞƴŀǊƛƻ ǎŀƴǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜΦ 9ƴ ŎŜ ǉǳƛ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭŜǎ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴǎ ŀƴƴǳŜƭƭŜǎΣ 

ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ǎŜǊŀit faible mais les contrastes saisonniers et régionaux augmenteraient. De la même 

manière, on assisterait à une diminution continue du nombre de jours de gel et à une hausse du 

nombre de journées chaudes, et ce, selon tous les scénarii envisagés. On observerait une hausse de la 

ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ ŘŜǎ ǾŀƎǳŜǎ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀǎǎŝŎƘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǎƻƭǎΦ 

 
FIGURE 40 : TEMPERATURE MOYENNE ANNUELLE EN FRANCE METROPOLITAINE (SOURCE METEO FRANCE) 

 
14 Une journée chaude est une journée dont la température maximale est supérieure à 25°C (source Météo 
France).  
15 http://www.meteofrance.fr/climat-passe-et-futur/climathd  

http://www.meteofrance.fr/climat-passe-et-futur/climathd
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C. ! ÌȭïÃÈÅÌÌÅ Äu territoire du Limouxin  

1. Analyse du climat présent 

Introduction sur la situation départementale  

 

[Ŝ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ //Ř[ Ŝǎǘ ǎƛǘǳŞ Řŀƴǎ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ!ǳŘŜΦ Le département se situe entre deux 

massifs montagneux (la Montagne Noire au Nord et les Pyrénées au Sud) et deux bassins (le bassin 

languedocien à l'est et le bassin aquitain à l'ouest). Il borde la Méditerranée sur 47 km. Ses points les 

plus éloignés sont séparés par 125 km d'Est en Ouest et par 90 km du Nord au Sud. 

 

L'Aude est un département assez contrasté. L'est du département (majorité des Corbières, du 

Minervois et le Narbonnais) possède un climat de type méditerranéen ; climat plus doux, nombreuses 

heures d'ensoleillement. La végétation est essentiellement composée de garrigues (végétation qui 

pousse sur les rochers calcaires), oliviers et amandiers, pins méditerranéens et cépages de vignes qui 

ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ōŜǎƻƛƴ ŘŜ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩŜŀǳΦ  

[ŀ ǊŞƎƛƻƴ Ł ƭΩƻǳŜǎǘ ŘŜ /ŀǊŎŀǎǎƻƴƴŜ ό[ŀǳǊŀƎŀƛǎ Ŝǘ wŀȊŝǎύ ŎƻƴǎŜǊǾŜ Ǉƭǳǘƾǘ ǳƴ ŎƭƛƳŀǘ ƻŎŞŀƴƛǉǳŜΦ [Ŝǎ 

ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ǉǳϥŁ ƭϥŜǎǘΦ /ΩŜǎǘ ƭŀ Ǌŀƛǎƻƴ ǇƻǳǊ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ŎŜǘǘŜ ǊŞƎƛƻƴ Ŝǎǘ Ǉƭǳǘƾǘ 

agricole. On y trouve le blé, le tournesol, le maïs et le colza. Limoux a une production de vin blanc ce 

qui nécessite davantage d'eau. Le climat est montagnard au niveau de la Montagne noire au nord ou 

du plateau de Sault au sud. La végétation est essentiellement composée de grandes forêts de sapins, 

de chênes et de hêtres, il n'y a ni vignes ni oliveraies.  

Au centre, dans la région limouxine, carcassonnaise et du Razès, le climat est dit intermédiaire avec 

des expositions importantes aux vents.  

De manière générale sur le territoire, les étés sont assez chauds et secs mais parfois ponctués de fronts 

orageux violents dans un flux de sud-ouest ou encore de débordements d'orages pyrénéens sur la 

plaine. Le printemps quant à lui est une saison relativement humide avec des flux de sud pouvant 

donner chaleurs précoces et orages. La saison de l'automne peut être caractérisée par des pluies et/ou 

orages diluviens comme bon nombre de départements méditerranéens. En hiver les jours de 

tramontane (vent de Nord-ouest) sont plutôt nombreux. Ils sont généralement frais et humides (on 

observe parfois de la neige en plaine). 

La vallée de l'Aude est très souvent soumise aux vents, majoritairement de nord-ouest mais aussi le 

marin assez présent, du fait d'un "couloir" crée par la montagne noire et le piémont pyrénéens 

(Corbières ƴƻǘŀƳƳŜƴǘύΦ [ŀ ¢ǊŀƳƻƴǘŀƴŜ όƻǳ /ŜǊǎύ ǇŜǳǘ ǎƻǳŦŦƭŜǊ ƧǳǎǉǳΩŁ млл ƪƳκƘΦ /Ŝ ǾŜƴǘ ǉǳƛ ǾƛŜƴǘ Řǳ 

nord-ouest chasse les nuages après la pluie et dégage le ciel rapidement en faveur du soleil. Surtout 

ƭΩŞǘŞΣ ŎŜ ǾŜƴǘ ǊŀǇǇƻǊǘŜ ŘŜ ƭŀ ŦǊŀƞŎƘŜǳǊΣ Ŝƴ ƘƛǾŜǊ ƛƭ ǊŜŦǊƻƛŘƛΦ [Ŝ Marin (vent d'Autan) est un vent humide 

venant de la méditerranée. 
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FIGURE 41 : CLIMATOLOGIE DE L'ANNEE 2018 A MONTREAL (INFOCLIMAT.FR) 

 

En 2018, sur la station de Montréal (17km de Limoux), les températures mesurées ont été assez 

différentes de la moyenne nationale : température maximale moyenne de 29,7°C en juillet (contre 

21,2°C Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ) et température minimale moyenne de 2,2°C en février (contre -2,2°C pour 

la France). Les extrêmes enregistrés sont de 35,7°C et de -5,9°C en 2018. 

 

FIGURE 36 : PLUVIOMETRIE DE L'ANNEE 2018 A ALBI-LE SEQUESTRE (INFOCLIMAT.FR) 
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Pour la même année, 924,6 mm de précipitŀǘƛƻƴǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŜƴǊŜƎƛǎǘǊŞ ǎǳǊ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ŘŜ aƻƴǘǊŞŀƭΣ ƭΩŀƴƴŞŜ 

ayant été marquée par des pluviométries exceptionnelles aux mois de mai et juilletΦ [Ŝ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ƴΩŜǎǘ 

pas exposé à des vents intenses ōƛŜƴ ǉǳŜ ǇƻǳǾŀƴǘ ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ƧǳǎǉǳΩŁ млл ƪƳκƘΦ ¦ƴ ǊŜŎƻǊŘ de vitesse de 

vent a été enregistré à 74,2 km/h en 2018 contre une moyenne nationale à 191 km/h. 

2. Analyse du climat passé  

a) Températures 

La station de Météo France la plus proche du territoire de la CCdL sont la station de Carcassonne (20 

km). Elle sera considérée en fonction des données disponibles sur les différents sites. 

Selon Météo France et Info climat, les températures moyennes annuelles du Languedoc-Roussillon ont 

augmenté depuis 1960 (Erreur ! Source du renvoi introuvable.43Erreur ! Source du renvoi in

trouvable.) : on observe un réchauffement de 0,3°C par décennie ς la moyenne nationale étant de 

0,31°C par décennie. Les températures moyennes de chaque année depuis le milieu des années 1985 

ont été au-dessus de la température moyenne de la période de référence (1961-1990). Il en est de 

même pour les températures moyennes maximales sur la même période, ainsi que pour les 

températures moyennes minimales, de façon moins notable toutefois. 2011, 2014 et 2015 arrivent en 

tête des années les plus chaudes pour la température minimale et la température maximale.  

 

 

FIGURE 43 : EVOLUTION DE LA TEMPERATURE MOYENNE ANNUELLE A CARCASSONE, SITUEE A 

20 KM AU NORD EST DE LA CCDL (SOURCE : METEO-FRANCE) 

 

Le nombre de journées chaudes par an (température maximale supérieure à 25°C) est, comme le 

montre la Erreur ! Source du renvoi introuvable.ппΣ ǘǊŝǎ ǾŀǊƛŀōƭŜ ŘΩǳƴŜ ŀƴƴŞŜ ǎǳǊ ƭΩŀǳǘǊŜΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ǎ
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Ŝƭƻƴ ƭŜǎ ŜƴŘǊƻƛǘǎ Υ ƭŜǎ ƧƻǳǊƴŞŜǎ ŎƘŀǳŘŜǎ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ ŦǊŞǉǳŜƴǘŜǎ ƭƻǊǎǉǳΩƻƴ ǎΩŞƭƻƛƎƴŜ Řǳ ǊŜƭƛŜŦ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ƳŜǊ 

Méditerranée.  

Sur la période 1961-2010, on observe une augmentation forte du nombre de journées chaudes, 

comprise entre 6 et 7 jours par décennie. 2003, 2004, 2009et 2017 apparaissent aux premières places 

des années ayant connu le plus grand nombre de journées chaudes. 

 

FIGURE 44 : NOMBRE DE JOURNEES CHAUDES A TOULOUSE-BLAGNAC (SOURCE : METEO FRANCE) 

 

9ƴ ŎƻƘŞǊŜƴŎŜ ŀǾŜŎ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ ƳƻȅŜƴƴŜǎΣ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŀƴƴǳŜƭ ŘŜ ƧƻǳǊǎ ŘŜ ƎŜƭ 

diminue légèrement bien que la tendance ne soit pas très marquée (figure 45).  

[Ŝ ƴƻƳōǊŜ ŀƴƴǳŜƭ ŘŜ ƧƻǳǊǎ ŘŜ ƎŜƭ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ǾŀǊƛŀōƭŜ ŘΩǳƴŜ ŀƴƴŞŜ ǎǳǊ ƭΩŀǳǘǊŜΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ 

endroits Υ ƭŜǎ ƎŜƭŞŜǎ ǎƻƴǘ ǊŀǊŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ƭƛǘǘƻǊŀƭ Ŝǘ Ǉƭǳǎ ŦǊŞǉǳŜƴǘŜǎ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎΦ {ǳǊ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ 

1961-2010, la tendance observée en Languedoc-Roussƛƭƭƻƴ Ŝǎǘ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ л Ł м ƧƻǳǊ ǇŀǊ ŘŞŎŜƴƴƛŜΦ 

 

2014 a été l'une des années les moins gélives observées sur la région depuis 1959, aux côtés de 1982. 
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FIGURE 45: NOMBRE DE JOURNEES CHAUDES A TOULOUSE-BLAGNAC (SOURCE : METEO FRANCE) 

 

Cette oscillation peut poser problème dans la mesure où certaines plantes ont un cycle adapté à la 

présence de jours de gel faisant naturellement partie du climat du territoire. Ces tendances et leurs 

ǊŞǇŜǊŎǳǎǎƛƻƴǎ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜǎ ƴŜ Ǿƻƴǘ ǉǳŜ ǎΩŀŎŎŜƴǘǳŜǊ ŀǾŜŎ ƭΩƛƴŜǊǘƛŜ Řǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜΦ  

 

b) Précipitations 

En ce qui concerne les précipitations, elles présentent une baisse des cumuls depuis 1959. Elles sont 

ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŞŜǎ ǇŀǊ ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǾŀǊƛŀōƛƭƛǘŞ ŘΩǳƴŜ ŀƴƴŞŜ ǎǳǊ ƭΩŀǳǘǊŜΦ (Figure 46).  

 

FIGURE 46 : EVOLUTION DU CUMUL ANNUEL DE PRECIPITATIONS A CARCASSONNE ς 30 KM DE LA CCDL (SOURCE : METEO-FRANCE) 



Diagnostic territorial du PCAET de la Communauté de Communes du Limouxin  Page 63 sur 181 
 

 

La variabilité naturelle des précipitations peut entraîner des sécheresses. Plusieurs années 

ŎƻƴǎŞŎǳǘƛǾŜǎ ŘŜ ŦŀƛōƭŜǎ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ǇǊƻǾƻǉǳŜǊ ǳƴ ǎǘǊŜǎǎ ƘȅŘǊƛǉǳŜ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ ȅ ŀ ŎƻƴŎƻǊŘŀƴŎŜ 

avec des conditions de températures propices à la sécheresse. La sécheresse nationale enregistrée 

Řŀƴǎ ƭΩƛƴǘŜǊǾŀƭƭŜ нллп-2005 en est une illustration. Le rechargement des nappes alluviales a été affecté 

ǇŀǊ ƭŜ ƳŀƴǉǳŜ ŘΩŀŦŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜǎ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴǎΣ ŎŜ ǉǳƛ ŀ ŀŎŎŜƴǘǳŞ ƭŜǎ ŜŦŦŜǘǎ ŘŜ ƭŀ ǎŞŎƘŜǊŜǎǎŜ ǎǳǊ ƭŀ 

végétation. 

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ Řǳ ǇƻǳǊŎŜƴǘŀƎŜ ŀƴƴǳŜƭ ŘŜ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ǘƻǳŎƘŞŜ ǇŀǊ ƭŀ ǎŞŎƘŜǊŜǎǎŜ ŘŜǎ ǎƻƭǎ ŘŜǇǳƛǎ мфрф ǇŜǊƳŜǘ 

ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ ŀȅŀƴǘ Ŏƻƴƴǳ ƭŜǎ ŞǾŞƴŜƳŜƴǘǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ǎŞǾŝǊŜǎ ŎƻƳƳŜ нлмт Ŝǘ мфуфΦ [ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ 

de la moyenne décennale montre une forte augmentation de la surface touchée par la sécheresse 

Ǉŀǎǎŀƴǘ ŘŜ ǾŀƭŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ р ҈ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мфсл Ł Ǉƭǳǎ ŘŜ нл ҈ ŘŜ ƴƻǎ ƧƻǳǊǎΦ 

 

FIGURE 47 : POURCENTAGE ANNUEL DE LA SURFACE TOUCHEE PAR LA SECHERESSE EN LANGUEDOC-ROUSSILLON (METEO-FRANCE) 

 

c) Les principales catastrophes naturelles depuis 1982 

Lorsque des évènements climatiques importants se produisent, créant des dommages pour les biens, 

les personnes et les activités assurésΣ ƭΩétat de catastrophe naturelle (Catnat) peut être constaté par 

ǳƴ ŀǊǊşǘŞ ƛƴǘŜǊƳƛƴƛǎǘŞǊƛŜƭΦ Lƭ ǇǊŞŎƛǎŜ ƭΩŀƭŞŀΣ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ǘƻǳŎƘŞŜǎΣ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŎƻƴŎŜǊƴŞŜ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŀ 

ƴŀǘǳǊŜ ŘŜǎ ŘƻƳƳŀƎŜǎ ƻŎŎŀǎƛƻƴƴŞǎ Ŝǘ ǇŜǊƳŜǘ ŀǳȄ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ŎƻƴŎŜǊƴŞŜǎ ŘΩşǘǊŜ ƛƴŘŜƳƴƛǎŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜǳǊ 

assurance.  

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ŀǊǊşǘŞǎ ŘŜ /ŀǘƴŀǘ ǎǳǊ ǳƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ƭΩŀƳǇƭŜǳǊ ŘŜǎ ŞǾŝƴŜƳŜƴǘǎ 

touchant les communes et de pouvoir la comparer au reste du territoire pour comprendre ses 

spécificités. Il est ainsi intéressant de dresser un état des lieux des périls qui ont eu lieu sur le territoire 

afin de cibler les principaux types de périls qui influeront probablement sur la vulnérabilité du 

territoire. La base de données GASPAR (accessible depuis la plateforme Géorisques du ministère de la 

transition écoƭƻƎƛǉǳŜ Ŝǘ ǎƻƭƛŘŀƛǊŜύ ǊŜŎŜƴǎŜ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǇŞǊƛƭǎ ǉǳΩŀ ǎǳōƛ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ CǊŀƴœŀƛǎ ŘŜǇǳƛǎ 

1982 selon 43 classes (Inondation, Séisme, Tempête, Eboulement, Glissement de terrain, Crue, 
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¢ŀǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴΣ ΧύΦ [Ŝǎ ŦŜǳȄ ŘŜ ŦƻǊşǘ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ŎƻƳǇǘŀōƛƭƛǎŞǎ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ōŀǎŜ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎΦ [Ŝǎ 

données sont détaillées par commune. Dans les résultats qui suivent, chaque péril est comptabilisé 

une fois pour chaque commune sur lequel il a été identifié. Ainsi, une inondation touchant 7 

communes du territoire sera comptée comme 7 évènements. 

Le Erreur ! Source du renvoi introuvable.48 et la Figure 49 présentent le nombre et type de périls par a

nnée depuis 1982 sur le territoire de la CCdL. La répartition des périls par classe de la Figure 4 permet 

ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ǘȅǇŜǎ ŘŜ ǇŞǊƛƭǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŦǊŞǉǳŜƴǘǎ ǉǳƛ ƻƴǘ ŀŦŦŜŎǘŞ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜǇǳƛǎ мфунΦ 

[Ŝ ǇŀǎǎƛŦ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ƴŜ ǊŞǾŝƭŜ Ǉŀǎ ŘŜ ǘŜƴŘŀƴŎŜ Ł ƭΩŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǇŞǊƛƭǎ ŘŜǇǳƛǎ мфунΣ ƭŀ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ 

est aléatoire et disparate dans les dernières années. Le territoire a été particulièrement touchés par 

de nombreuses inondations en 1992, 1996, 1999 et plus récemment 2009. Le nombre de phénomènes 

montre toutefois une vraie exposition du territoire aux divers risques. La classe des inondations 

représente près de 70% des périls depuis 1982.  

 

 

FIGURE 48 : NOMBRES ET TYPES DE PERILS PAR ANNEE SUR LA CCDL 

 

 

FIGURE 49 : REPARTITION DES PERILS PAR CLASSE (DONNEES GASPAR) 
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La totalité des communes du territoire a été affectée par une tempête en 1982, ŎŀǘŀǎǘǊƻǇƘŜ ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ 

plus survenue depuis. 

Les inondations et coulées de boue sont les périls les plus récurrents sur le territoire depuis 1982 (194). 

hƴ ŎƻƳǇǘŜ ŜƴǎǳƛǘŜ ƭŜǎ ƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ŎƘƻŎǎ ƳŞŎŀƴƛǉǳŜǎ ƭƛŞǎ Ł ƭΩŀŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǾŀƎǳŜǎ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜǎ 

inondations, coulées de boue et effets exceptionnels dus aux précipitations (78 depuis 1982) comme 

les périls les plus fréquents. 

La Figure 50 illustre le nombre de périls depuis 1982 par commune. Les communes de Limoux, Rennes-

Les-Bains ou encore Alet-Les-Bains ou Pomas ont été les plus touchées du territoire, ayant enregistré 

respectivement 13, 12 et 10 périls depuis 1982. 

 

FIGURE 50 : NOMBRE DE PERILS PAR COMMUNE DEPUIS 1982 

Les périls du territoire peuvent ainsi être résumés en trois grandes familles qui sont : 

ü Inondations : Inondations avec coulées de boue, avec glissement de terrain, avec choc 
ƳŞŎŀƴƛǉǳŜǎ ƭƛŞǎ Ł ƭΩŀŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǾŀƎǳŜǎΣ Ŝǘ ǇŀǊ ǊŜƳƻƴǘŞŜ ŘŜ ƴŀǇǇŜ ǇƘǊŞŀǘƛǉǳŜ 

ü Mouvements de terrain : Affaissement de terrain, effondrement de terrain, éboulement, et 
glissement de terrain. 

ü Tempêtes : vents rapides et des précipitations intenses, orages ainsi que de la grêle. 
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3. Projections climatiques futures 

La DRIAS (Donner accès aux scénarios climatiques rŞƎƛƻƴŀƭƛǎŞǎ ŦǊŀƴœŀƛǎ ǇƻǳǊ ƭΩLƳǇŀŎǘ Ŝǘ ƭΩ!ŘŀǇǘŀǘƛƻƴ 

de nos Sociétés et environnement) présente une vision intégrée des évolutions climatiques basée sur 

les derniers travaux des climatologues. Le cumul de précipitations totales en moyenne annuelle a été 

simulé par un modèle climatique régional Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜΦ  

9ƴ ǎŜ ŦƻŎŀƭƛǎŀƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ!ǳŘŜ Ŝǘ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ [ƛƳƻǳȄƛƴΣ ƭŜǎ ǎƛƳǳƭŀǘƛƻƴǎ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ 3 

scénarii de forçage radiatif du GIEC indiquent tous une diminution des précipitations à venir (Figure 

3751).    

 

FIGURE 37 : PROJECTIONS DE PRECIPITATIONS EN FRANCE EN FONCTION DE LΩHORIZON ET DU SCENARIO 

CONSIDERE (SOURCE : DRIAS) 

En ce qui concerne les évolutions de température, les projections montrent une poursuite du 

ǊŞŎƘŀǳŦŦŜƳŜƴǘ ŀƴƴǳŜƭ ƧǳǎǉǳΩŀǳȄ ŀƴƴŞŜǎ нлрлΣ Ŝǘ ŎŜ ǇƻǳǊ ƴΩƛƳǇƻǊǘe quel scénario (Figure 3852). Après 

нлрлΣ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ température moyenne annuelle diffère selon les scénarii : si une politique 

climatique de réduction des concentrations de CO2 était mise en place, le réchauffement se 

stabiliserait ; dans le cas contraire, la hausse des températures pourrait atteindre plus de 4°C avant la 

fin du 21ème siècle. Sur le territoire de la CCdL, la température moyenne annuelle pourrait alors 

ŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ мрϲ/ Ł Ǉƭǳǎ ŘŜ мфϲ/16. 

 
16http://www.drias-climat.fr/decouverte/cartezoom/experience/CNRM2014_ELAB/ALADIN/REF/REF/NORTAV/A1#  



Diagnostic territorial du PCAET de la Communauté de Communes du Limouxin  Page 67 sur 181 
 

 

FIGURE 38 : TEMPERATURE MOYENNE SUR LE DEPARTEMENT DE LΩ!UDE (A) ET EVOLUTION DE LA 

TEMPERATURE MOYENNE A HORIZON 2100 SELON 3 SCENARIO (B : RP2.5, C : RP4.5 ET D : 8.5) (SOURCE : 

DRIAS) 

 

De plus, outre cette évolution annuelle moyenne, le changement climatique entraîne aussi des écarts 

ƳƻȅŜƴǎ ǎŀƛǎƻƴƴƛŜǊǎ ŘΩǳƴŜ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜ ŀƳǇƭŜǳǊΣ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ŞǾŞƴŜƳŜƴǘǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ ŜȄǘǊşƳŜǎ Ǉƭǳǎ 

fréquents en été et des hivers plus doux.  

Le nombre de journées chaudes connaît en effet lui aussi une forte évolution : selon le scénario avec 

ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴŜ politique de lutte contre le changement climatique, lŀ ƘŀǳǎǎŜ ǎŜǊŀƛǘ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ 

25 jours Ł ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ нлтм-2100 (référence 1976-2005) contre 51 jours selon le scénario sans une telle 

politique (Figure 53 et Figure 54). 

A B 

C D 
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FIGURE 53 : EVOLUTION DU NOMBRE DE JOURNEES CHAUDE EN LANGUEDOC-ROUSSILLON (SOURCE : METEO 

FRANCE) 

 

FIGURE 54 : EVOLUTION DU NOMBRE DE JOURNEES CHAUDES SELON DIFFERENTS SCENARII (SOURCE : DRIAS) 
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De même, le nombre de gelées ς ǉǳƛ ƴΩŀ ŎŜǎǎŞ ŘŜ ŘƛƳƛƴǳŜǊ ŘŜǇǳƛǎ les années 1970 ς pourrait être 

ǊŞŘǳƛǘ ŘŜ Ŧŀœƻƴ ŘǊŀǎǘƛǉǳŜ Ŝƴ Ŏŀǎ ŘΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜΣ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ 

14 jours en plaine (référence 1976-2005) à horizon 2100, tandis que dans le scénario avec mise en 

ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ Ǿƛǎŀƴǘ Ł ǎǘŀōƛƭƛǎŜǊ ƭŀ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ ŀǘƳƻǎǇƘŞǊƛǉǳŜ ŘŜ /h2, la diminution du 

nombre de jours de gelée serait de 9 jours (Figure 5555). 

 

 

FIGURE 55 : EVOLUTION DU NOMBRE DE JOUR DE GEL EN LANGUEDOC-ROUSSILLON (METEO FRANCE) 

 

Par conséquent, les projections climatiques pour la région Languedoc-Roussillon montrent une 

ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ Ŝƴ ŎƭƛƳŀǘƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ǳƴŜ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ Ŝƴ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜ ƧǳǎǉǳΩŀǳȄ 

années 2050. La tendance pour la deuxième moitié du 21ème siècle varie selon le scénario considéré : 

si une politique climatique visant à baisser les concentrations de CO2 Ŝǎǘ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜΣ ŀƭƻǊǎ ǳƴŜ 

stabilisation des besoins en chauffage et en climatisation est envisageable à partir de 2050 ; 

autrement, les tendances du début du 21ème siècle perdureront, avec une très forte augmentation des 

besoins en climatisation et une diminution des besoins en chauffage. 

Si les observations et simulations quant au cumul annuel de précipitations en Languedoc-Roussillon 

indiquent une stagnation à horizon 2050, quel que soit le scénario, sur le territoire de la CCdL, cela 

masque toutefois les contrastes saisonniers, avec une augmentation du nombre de jours secs 

ŎƻƴǎŞŎǳǘƛŦǎ Ŝƴ ŞǘŞΦ [Ŝǎ ŎǳƳǳƭǎ ŀƴƴǳŜƭǎ ǇƻǳǊǊƻƴǘ ŜƴǎǳƛǘŜ ǎŜ ǎǘŀōƛƭƛǎŜǊ ŘΩƛŎƛ Ł ƭŀ Ŧƛƴ Řǳ нмème siècle si des 

mesures sont prises pour baisser la concentration de CO2 atmosphérique, bien que la tendance à la 

sécheresse estivale restera marquée, en particulier dans la moitié sud du territoire. Dans le cas où 



Diagnostic territorial du PCAET de la Communauté de Communes du Limouxin  Page 70 sur 181 
 

ŀǳŎǳƴŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ƴΩŜǎǘ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜΣ ŀƭƻǊǎ ƭŜ ŎǳƳǳƭ ŀƴƴǳŜƭ ŘŜǎ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴǎ ŘƛƳƛƴǳŜǊŀ 

ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ ŘŜǎ ŞǾŞƴŜƳŜƴǘǎ 

pluvieux extrêmes ; les périodes de sécheresse seront plus longs, dépassant la période estivale. 

5Ŝ ƳşƳŜΣ ƭŜǎ ǎƛƳǳƭŀǘƛƻƴǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ Řǳ ŎȅŎƭŜ ŀƴƴǳŜƭ ŘŜ ƭΩƘǳƳƛŘƛǘŞ Řǳ ǎƻƭ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ǳƴ ŀǎǎŝŎƘŜƳŜƴǘ 

important en toute saison et croissant au fil du temps, ǉǳŜ ŎŜ ǎƻƛǘ Ł ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ нлрл ƻǳ Ł ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ нмлл 

(Figure 3956). Toutefois, cet assèchement restera modéré si des mesures permettant la baisse des 

concentrations de CO2 sont prises, tandis que la tendance sera accentuée (phénomène de sols 

ŜȄǘǊşƳŜƳŜƴǘ ǎŜŎǎύ ǎƛ ŀǳŎǳƴŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ƴΩŜǎǘ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ17. 

 

FIGURE 39 : VALEUR D'INDICATEUR SECHERESSE D'HUMIDITE DES SOLS POUR SCENARIO 
INTERMEDIAIRE A DIFFERENTS HORIZONS (ORANGE FONCE = EXTREMEMENT SEC) 

 

bƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŎƘƻƛǎƛ ŘŜ ǊŜƴŘǊŜ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǎŜƭƻƴ ŘŜǳȄ ǎŎŞƴŀǊƛƻǎ Řǳ DL9/ ƻǇǇƻǎŞǎ ǇƻǳǊ 

ŘƻƴƴŜǊ ǳƴŜ ƎŀƳƳŜ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ǇƻǎǎƛōƭŜ ǇƻǳǊ ƭŜ ŦǳǘǳǊ Ł ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ ǇǊƻŎhe 2050 Ŝǘ ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ ƭƻƛƴǘŀƛƴ 

2100. Le scénario RCP 2.6 modélise les évolutions dans le cas de mise en place de politiques climatiques 

de réduction des concentrations de CO2 pour limiter le réchauffement planétaire à 2°C par rapport au 

niveau de 1990. Le scénario RCP 8.5 (proche du scénario A2) considère un monde avec un 

développement disparate des énergies renouvelables et une augmentation continue de la 

population18. Les données sont comparées par rapport à la période de référence 1976-2005. 

En ce qui concerne les évolutions de température, les projections montrent une poursuite du 

réchaufŦŜƳŜƴǘ ƳƻȅŜƴ ŘΩмϲ/19 ƧǳǎǉǳΩŜƴ нлрлΣ Ŝǘ ŎŜ ǇƻǳǊ ƴΩƛƳǇƻǊǘŜ ǉǳŜƭ ǎŎŞƴŀǊƛƻΦ !ǇǊŝǎ нл50, 

ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ƳƻȅŜƴƴŜ ŀƴƴǳŜƭƭŜ ŘƛŦŦŝǊŜ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ǎŎŞƴŀǊƛƻǎ : avec le scénario RCP 2.6, 

le réchauffement se stabiliserait à un degré (passage de de 14,5°C à 15,8°C) ; dans le cas contraire (RCP 

8.5), la hausse des températures pourrait atteindre plus de 4°C (passage de 14,5°C à 18,5°C) avant la 

fin du 21ème siècle. 

Pour les précipitations les scénario RCP 2,6 et RCP 8,5 ne prévoient pas de grands changements sur 

ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ ǇǊƻŎƘŜ όƻƴ ǇƻǳǊǊŀ ƴƻǘŜǊ ǳƴŜ ƭŞƎŝǊŜ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ Řǳ ŎǳƳǳƭ ŘŜǎ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴǎ Ł ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ нлрл 

ŀǾŜŎ ƭŜ ǎŎŞƴŀǊƛƻ w/t уΦрύΦ tƻǳǊ ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ ƭƻƛƴǘŀƛƴ ƭŜ w/P8.5 prévoit une baisse significative des cumuls 

 
17 http://www.drias-climat.fr/decouverte/cartezoom/scenario/CLIMSEC_ELAB/ARPEGE_RETIC/REF/REF/NORSSWI/A1# 
9http://www.meteofrance.fr/climat-passe-et-futur/le-giec-groupe-dexperts-intergouvernemental-sur-
levolution-du-climat/les-scenarios-du-giec   
19 http://www.drias-climat.fr/decouverte/carte/scenario 
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ŘŜ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴǎ όǇƭǳǎ ŘŜ млл ƳƳ ŘŜ ƳƻƛƴǎύΣ ŎƻƴǘǊŜ ǳƴŜ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ рл ƳƳ ǇƻǳǊ ƭŜ w/t 

2,6. 

On notera que, ŘΩǳƴŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ƎƭƻōŀƭŜΣ ƭŜǎ ǇǊŞǾƛǎƛƻƴǎ ŘŜ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴǎΣ ŘŜ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭŜǳǊǎ 

conséquences (degrés-jours de chauffage et de climatisation, jours de chaleur) pour les scénarios RCP 

нΦс Ŝǘ w/t уΦр ǎΩŀŎŎƻǊŘŜƴǘ ǎǳǊ ŘŜǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ǎŜƳōƭŀōƭŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ proche mais divergent de façon 

ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜ ǇƻǳǊ ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ ƭƻƛƴǘŀƛƴ нмллΦ 

5ŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ƻǴ ŀǳŎǳƴŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘŜ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ƴΩŜǎǘ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ƧǳǎǉǳΩŜƴ нмллΣ ƭŜ 

nombre de jours de cƘŀƭŜǳǊ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ƳƻƴǘŜǊ ƧǳǎǉǳΩŁ тр par an, les degrés-jours de climatisation 

pourraient monter de 183 à plus de 740. Les fréquences des épisodes de sécheresse ainsi que de fortes 

précipitations seraient en augmentation. En effet, la part de précipitations intenses annuelles passerait 

de 89 à 90% (à comparer aux 88% du scénario avec mesures politiques RCP 2.6) et le nombre maximal 

de jours consécutifs de sécheresse passerait de 41 à 55. Ces pluies intenses, combinés à la sécheresse 

des sols pourraient provoquer des inondations de plus grande envergure à cause du ruissellement. 

 

TABLEAU 10 : SYNTHESE DES PREVISIONS CLIMATIQUES SUR LE TERRITOIRE DU LIMOUXIN 

 

 

[Ŝǎ ǇǊŞǾƛǎƛƻƴǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ ǎƻǳƭƛƎƴŜƴǘ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊƛǎŜ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜǎ Ǿƛǎŀƴǘ Ł ǊŞŘǳƛǊŜ ƭŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ 

de CO2 pour contrer les effets directement ressentis du réchauffement climatique. Une hausse de 

ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ƳƛƴƛƳŀƭŜ ŘΩǳƴ ŘŜƎǊŞ Ł ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ ǇǊƻŎƘŜ Ŝǎǘ Ł ǇǊŞǾƻƛǊΣ ŎŜ ǉǳƛ ƛƴŘǳƛǘ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ 

ǾǳƭƴŞǊŀōƛƭƛǘŞǎ ǉǳΩƛƭ ŎƻƴǾƛŜƴǘ ŘŜ ǇǊŞǾƻƛǊ Ŝƴ ŀŎŎƻǊŘ ŀǾŜŎ ƭŜ ǇŀǎǎƛŦ Řǳ ǘŜǊritoire. 

Politique climatique
Mesures visant une réduction 

du CO2 atmosphérique

Aucune politique 

mise en place

Mesures visant une réduction 

du CO2 atmosphérique
Aucune politique mise en place

Températures Réchauffement stabilisé (+2°C)
Réchauffement non stabilisé, pouvant 

atteindre +4°C voire +5°C

Précipitations
Peu d'évolution des 

précipitations annuelles.

Peu d'évolution des précipitations 

annuelles, mais avec plus d'épisodes 

pluvieux intenses. les projections 

indiquent une diminution des 

précipitations estivales.

Etat des sols

Sols modérément secs sur 

l'année, voire très secs au 

printemps

Sols de modérément secs à très secs 

en automne-hiver. Sols très secs à 

extrêmement secs au printemps. Sols 

extrêmement secs en été

Stabilisation de la hausse autour 

de 24 journées chaudes par an

Nombres de jours de vagues de 

chaleurs et de nuits anormalement 

chaudes décuplés par rapport à la 

référence 1976-2005 (57j). Hausse du 

nombre de DJ de climatisation (125-

140 journées chaudes par an)

Diminution de l'ordre de 15 

jours de gelée par an

Diminution de l'ordre de 23 jours de 

gelée par an

Evénements 

climatiques extrêmes

Poursuite du réchauffement annuel (de l'ordre de 

+1°C à +2°C)

Horizon 2050 Horizon 2100

Diminution de l'ordre de 5 jours de gelée par an

Nombres de jours de vagues de chaleur et de nuits 

anormalement chaudes doublés

Peu d'évolution des précipitations annuelles.

Assèchement des sols modéré sur l'ensemble du 

territoire en toute saison, voire très secs dans le 

scénario pessimiste
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VI. Les risques naturels au regard des changements climatiques 

A. Inondations 

1. %ØÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÕ ÐÈïÎÏÍîÎÅ ÄȭÉÎÏÎÄÁÔÉÏÎ 

[Ŝǎ ƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ƭŜ Ŧŀƛǘ ŘŜ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩǳƴ ƻǳ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŘŜǎ trois aléas : par concentration du 

ruissellement superficiel, dans les vallées sèches à forte pente ; par débordement de ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ, 

Řŀƴǎ ƭŜ ŦƻƴŘ ŘŜ ǾŀƭƭŞŜ Ŝǘ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Τ ǇŀǊ remontée de nappe, dans le fond de vallée 

et aux endroits où la nappe est proche de la topographie. 

Ces trois ǘȅǇŜǎ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ŘŜǎ ŎƛƴŞǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ŘŞǊƻǳƭŜƳŜƴǘ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎΣ ǉǳƛ 

conditionneront la préparation des populations humaines et les dommages éventuels. 

Des facteurs aggravants peuvent contribuer à exacerber localement les phénomènes d'inondation tels 

que : 

¶ Le mauvais état ou l'abandon des ouvrages hydrauliques ; 

¶ Le manque d'entretien des rives des cours d'eau conduisant à des embâcles όƻōǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴ 

ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǇŀǊ ŘŜǎ ƻōƧŜǘǎ ǎƻƭƛŘŜǎύ ; 

¶ Le sous-dimensionnement des ouvrages de franchissement ; 

¶ La présence de surfaces imperméables dans l'axe des écoulements (voies routières, argiles 

séchées par les épisodes de sécheresse) ... 

2. Exposition du territoire  

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ǇŀǎǎŞ ŘŜǎ ǇŞǊƛƭǎ ƛƴŘƛǉǳŜ ǳƴŜ ǊŞŎǳǊǊŜƴŎŜ ŘŜǎ ƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴǎΣ ǘƻǳŎƘŀƴǘ ǳƴ ƴƻƳōǊŜ ŞƭŜǾŞ ŘŜ 

communes, notamment en 1992, 1996 et en 2009 (Erreur ! Source du renvoi introuvable.57). Les i

nondations et leurs conséquences en termes de coulées de boue sont le premier type de périls (39%) 

auxquels est confronté le territoire. A noter, par ailleurs, que la totalité des communes du territoire a 

été frappée au moins trois fois par une inondation depuis 1982  
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FIGURE 40 : DECOMPTE DES INONDATIONS SELON LES COMMUNES (DONNEES BD GASPAR 2018, TRAITEMENT 

EXPLICIT) 

Les communes de Pomas, Limoux, Saint-Polycarpe, Greffeil et Landern-sur-Lauquet sont les plus 

touchées par les inondations, avec 8 épisodes enregistrés depuis 1982.  

Les communes à proximité immédiate ŘŜ ƭΩ!ǳŘŜ ǎƻƴǘ ŜƴŎƻǊŜ très frappées. Du fait sa géographie, le 

territoire du Limouxin Ŝǎǘ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ǎƻǳƳƛǎ Ł ŘŜǎ ŞǇƛǎƻŘŜǎ ŎŞǾŜƴƻƭǎ ǎƻǳŘŀƛƴǎ ŘΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ 

violence. 9ƴ ŀǊǊƛǾŀƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ŎƻƴǘƛƴŜƴǘΣ ƭΩŀƛǊ ŎƘŀǳŘ Ŝǘ ƘǳƳƛŘŜ ŘŜ ƭŀ aŞŘƛǘŜǊǊŀƴŞŜ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜ ŘŜ ƭΩŀƛǊ ŦǊƻƛŘΣ 

ŎƻƴŘƛǘƛƻƴ ƛŘŞŀƭŜ ǇƻǳǊ ǉǳŜ ǎŜ ŦƻǊƳŜƴǘ ŘŜǎ ƻǊŀƎŜǎΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ Ŝƴ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ǊŜƭƛŜŦǎΣ ƭΩŀƛǊ ŎƘŀǳŘ Ŝǎǘ ŦƻǊŎŞ 

ŘŜ ǎΩŞƭŜǾŜǊ Ŝƴ ǎŜ ǊŜŦǊƻƛŘƛǎǎŀƴǘΣ ŎŜ ǉǳƛ ŀƎƎǊŀǾŜ ŎƻƴǎƛŘŞrablement le phénomène orageux. De fortes 

ǉǳŀƴǘƛǘŞǎ ŘΩŜŀǳ ǎŜ ŘŞǾŜǊǎŜƴǘ ŀƭƻǊǎΦ 9ƴ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƘŜǳǊŜǎ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǇŜǳǾŜƴǘ ǎƻǊǘƛǊ ŘŜ ƭŜǳǊ ƭƛǘ Ŝǘ 

provoquer des inondations considérables comme ce fut le cas encore plus récemment en 2018 avec la 

ŎǊǳŜ ŘŜ [ŀǳǉǳŜǘΦ hƴ ǇŜǳǘ ƳŜƴǘƛƻƴƴŜǊ ǇŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ŎǊǳŜǎ ŘŜ мффн Ŝǘ ŘŜ мффф ǎǳǊ ƭΩ!ǳŘŜΣ ŘŜǳȄ 

crues également très importantes.  

 

Les ǘŜǊǊŀƛƴǎ ǎƛǘǳŞǎ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǎƻƴǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ŀŦŦŜŎǘŞǎ Ŝƴ Ŏŀǎ ŘŜ ŎǊǳŜǎ ŦǊŞǉǳŜƴǘŜǎ Ŝǘ 

très fréquentes, tandis que les crues exceptionnelles peuvent toucher des zones beaucoup plus 

ŞƭƻƛƎƴŞŜǎ Řǳ ƭƛǘ Řǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ Les zones habitées situées au sud et au sud-est du territoire sont les 

plus menacées. 

 


























































































































































































































